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56e Année, — No 37,

Dans l'Ontario
Si le premier ministre Mepburn a parfois des sautes d'hu-

meur assez embarrassantes pour ses amis d'Ottawa et si on lui;
reproche aveu raison de ne pas toujours apporter, dans ses uc-| ll y avait cerlatuement des
tes, tout le jugement et toute la réflexion qu'il faudrait, on ne! guyus là.
saurait d'autre part lui contester un grandtalent: celui de savoir|
ce que le peuple veut et de le lui donner en temps upportun. !

, Le bouillant *Miteh” sort encore vainqueur de l'élection qui,
viem d'avoir lieu dans la province voisine. I] faut croire quu les illusions,
petits défauts auxquels nous venons de faire allusion, défauts co
dont il se corrigera sans doute avec les années, sont compensés | Æitler d'u qu'vae jae ur
par d'indéniables qualités d'administrateur. En tout cas, ayant: mes : uuce Führer.
à choisir entre les oeuvres du premier ministre et le program-|
me du chef de l'opposition, l'électorat s’est prononcé avec tant)
d'enthousiasme pour celles-la que ce pauvre M. Rowe n'a pas
mème pu se faire élire dans son propre comté.

Une autre caractéristique de la dernière campagne dans:
l'Ontario, c'est que les tiers partis, qu'ils s'appelle Fermiers-U-
nis, C. C.«F. ou Progressistes, n’y ont recueilli que très peu de
suffrages, En dépit de tout ce qui s’est dit et écrit depuis quel-
ques années sur le sombre avenir des groupements libéraux et ; ;
conservateurs, il semble bien que leurs chances de succès ne sont | 74 la femdle «st hante cu
pas si mauvaises que cela. jevitdeur «moins le sève y etr-

Et — soit dit en passant — ce n'est certes pas l'exemple! eule,
de M. Aberhart et de ses adhérents du Crédit social qui pour-
rait modifier considérablement cet état de choses.
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Certains compliments vous

vatt tn pelit air de fleurs arti-

Un poud'urbanisme ~~+
. «da meilleur moyen de sv con-

Le conseil municipal est, pour une fois du moins, allé au- naître soi-micnte
devant de nos désirs, tite portes,

Nous nous proposions d'attirer, dès cette semaine, Jon at-
tention =ur la nécessité d'adopter un règlement relatif à la cons- ; AT OT que
truction afin d'empécher autant que possible l'érection de bico-! H yu des plaidoyersqui res
ques en plein coeur de Waterloo, comme la chose est arrivée trop; * mble nt étrangentent à des ré-
souvent dans le passé, lorsque nous avons appris qu'une pareille yrtisitoires,
ordonnance était à l'étude, —_

Ce règlement n'est pas, bien loin de là, prématuré. Nos pè- C'est surtout daus les hows
res conscrits auraient dû, depuis longtemps, accorder plus d’im-
portance à la question. car elle touche de très près à l'apparence
générale de notre ville et à la bonne ou mauvaise impression
qu’elle crée chez les étrangers. ; TT

Waterloo n’est plus un village où la construction de nou- 11 jaut, pour vorlois payer de
veaux immeubles et la réparation d'anciens édifices peuvent s’ef- su personne, avoir plus qu'it
fectuer au petit bonheur, C'est une agglomération qui s'accroît grain de vanité.
sans cesse au triple point de vue population, industrie et com-
merce. Le moment est done venu de lui conserver sa physiono- Le ;
mie naturelle et de l'embellir davantage. C'est ce qu'un plan d'ur- Pourquoi M. Aberhurt n'uc-
banisme bien compris aura pourrésultat de nous aider à réaliser, ; curderail-il pus aussi un pen de

H n'est pas nécessaire, au début, de requérir, comme on le credit œue jouriumx?
fait ailleurs à grands frais, les services de techniciens versés
dans l’art d'uménager une ville de façon à fui permettre de se. C'est
développer normalement sans que le côté esthétique soit par trop» ; ; ; >
Serie Il suffit pour Iheure de ne plus laisser tel contribua- beaut du diable qui outre le
ble, évidemment bien disposé mais que des détails de cette sorte porte au démon de midi,
n’empêchent pas de dormir, élever une bâtisse à bordure du trot-
toir ou une baraque à proximité d'immeubles plus convenables. | Ne demandons pas à lu radio

Nous croyons savoir que les membres du conseil ont l’in-: plus que les guillards an micro
tention de s'inspirer, dans la préparation de ce règlement, de je peuvent donner
mesures similaires en vigueur chez quelques-uns de nos voisins, co
Espérons qu’ils sauront trouver un plan susceptible de parer aux |
besoins de notre ville et de lui laisser, en même temps, ce cachet
particulier qui fait l'admiration de tant de nos visiteurs.
-

On insiste pour que cette cause
. | Les grands voleurs habitaient

autrefois des cavernes. On les

trouve aujourd'hui dans des

gratte-ciel,

 

est d'écouter

 

   

 

qu’il est cnnuyeux d'être pris

POY Het Ours,

  

généralement quelque

 

Le mieux que nous puissions

souhaiter aux chasseurs mula-

| droits, c'est de manquer de mu-

| nitions,

 

Les candidats ,ontaritns se

battent à coups de préjugés; les

Comme il semble bien que Ja partie demanderesse n'a pas; ©“didats québécois, à coups de
l'inention de procéder immeuiatement ‘du moins dans la cause Promesses.
intentée contre Ja ville de Waterloo par la famille d'Aurèle Val-
lée, ce motocycliste victime d'un accident mortel à quelque dis- cp ;
tance de Frost Village et dont tous nos lecteurs connaissent les| Mis, hätons-nous de le dire,
détails, il a été décide mercredi soir, à la suggestion du maire Le-{ dans wn comme dans l'autre
Brun que la défenderesse prenne les devants et procède à l'ins-.cus c’est loujours ce pauvre é-
cription de telle cause, lecteur qui écope,

Nos pères conscrits sont évidemment fatigués des atermoie-
ments auxquels cette poursuite a donné lieu jusqu'ici et ne tien- . . ; Fr
nent pas à ce qu'elle s’éternise, Les citoyens de Sherbrooke

Quoi qu’il en soit, les avocats de la famille Vallée seront tres. Okt lout le temps voulu pourse
probablerient avisés ces jours-ci que la ville de Waterloo, pour sa bien reposer d'ici à leur pro-
part, veut ehfinir avec cette affaire le plus tot possible. lehaïn centenaire,

On sait qu’il s'agit d’une réclamation de 825,000 contre la} —_—
municipalité de Waterloo, que les parents de Vallée accusent del Tant mieux si l'enfant que
négligence relativement à la mort du motocycliste montréalais. os
C'est Me Jacques Cartier. de St-Jean, qui agit en l'occurrence 04s tenons sur les fonts bap-
pour ceite municipalité. ‘fismaux n’a pas toutes les quali-
0 tés que nous nous attribuons!

LA LOI EST -
DURE, MAIS...

Nos conscillers sont évidemment faligués des délais auxquels a
donnélien jusqu'ici cette poursuite de $25,000 contrela ville
de Waterloo, — Il faudra procéder.

eme

 

taxes scolaires, telle liste Jui
“ayant été fournie par le secré-| Ce n'est pas parce que deux
|taire de la commission des éco-|des leurs viennent d’être acquit-

; Qu , les catholiques de la ville, le no-jtés que les journalistes vont se
Plusieurs propriétés seront mi-\taire R. R. Bachand. mettre à abuser du libelte,

ses en vente avant longtemps | Toutes les demandes de paie- —_—

pour arrérayes de taxes 560" | ment aux intéressés étant res-| Avez-vous remurqué que ceux
luires. — Liste soumise QU tées sans réponse, il ne restel qui distribuent les conseils à
conseil. | plus aux autorités de la ville| droite et à gauche ne se servent

[qu'à recourir aux grands moy-, pas souvent de leur propre mon-
Au cours de la dernière séan- ens. Et c’est ce qu'elles ont l’in-| naie?

ce du conseil, mercredi soir, le tention de faire d’ici quelques ———
greffier municipal, M, Mauri-'jours. Plusieurs propriétaires| Si les femmes chinoises qui
ce Poirier, a été autorisé à pu-|sont compris dans la liste en prennent purt au conflit sino-
blier dans les journaux une me| “Tai {japonais tirent plus mal que

 

te des propriétés qui seront m!-| La loi est dure, mais c’est la

|

leurs compagnons, c'est qu’elles
ses en vente pour arrérages de loi. le feront exprès.

Le seul journal canadien-français imprimé dans le

district de Bedford pendant au-delà de 49 ans.
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“Toujours et partoufidèle”

 

 

——* LA QUALITE |

 

‘EF 0 i ! i i
peseauour La ville n'a pas l'intention
àfe mac de se départir de ce terrain
ais certains meatbres dul jo, pt déc ir ge done est puits our Mo Leo Livre

. CL ; , fe

conseil crotent neudtitoies qui | Dead a fo propriete que edd fe utnicipadity possede «

ne fuut pus trop se jer ou ivoctarte 4 gengesin LeBrun à Lessior, von Priucipate,

nustrd, vos cnsollors we <emtbleut pus très intpalients de veudrs

Elle ne laisse à désirer sous au

_ _ Ceri— À te rérition de atrreredi soir,
[A

Suivant la dernière analyse La (10 pourait obtenir immediatement cing cents dal-
faite à Québer, la qualite de; favs ur ce terrain vacant qui ete, vite Prineipde. du mag

sic Lebrun jusqu'ie ta rivière, mais les per-pective: sont qu
we se départira pas d'une nropriété qui pourrait lui ecre très
utile advenant l'établissement d'une nouvelle fabrique à Wa
terloo,

Cest ML Léa Letebvre, marchand d'automobile, gui, par
l'entrentise de son frère, M, Raymond Lefebvre, advessait mer-
credi soir au conseil une offre de ce genre,

I parait que M, Lefebvre à l'intention de démolir bientot
ses sillle- actuelles d'exposition afin de faire place a un poste
d'essence qui s'établirait avant longtemps sur le meme site et
qu'il est à lu recherche d'un endroit convenable pour le nouvel
immenbe qu'il construira, Si, d'après les renseignements four-
nis par son porte-parole au conseil, il ne trouve pas ce qu'il ln
faut dei, il pourrait bien se faire que Granby devienne ses quar-
tiers-généraux, M, Lefebvre insiste done pour obtenir du con-
soil une réponse dans le plus court délai possible,

UNE QUESTION A ETUDIER

chevin Buckland est de c Sans décarer specifiquement qu'ils n’ont
1 buekland est Ce ce Nom} céder ce terrain à qui que ce soit, les membres du conseil onl

bre. ; “cependant laissé entendre, au cours de la dis ion qui suivit,
Après avoir pris connaissan-; que sa vente, même à un prix plus élevé que cing cents dollars,

ce du dernier rapport reçu de) W'avait pour eux rien de très alléchaut. Du reste, la plupart

Québec el exprimé sasatisTac |EnAOESElemarchéL'affaire resteradone> Van be Jel , “| leur IN. cone vu tegale au i ro Load 2 = à

tion, l'échevin Buckland a de en suspens jusqu'à la prochaine séance du conseil, à supposer
clare qu'il était important del qu'elle revienne alors zur le fupis, ce qui ne semble pas très
conserver à l'eau que nous bu-| certain à en juger par l'attitude plutôt réticente de la plupart
vons toutes les qualités qui luil de nos pères comserits,

valent, tant ici que dans les IL FAUDRA UN PERMIS
municipalités voisines, une ré- _ ; . . “ ; oo
putation de premier ordre. Ces LrcchevinBinckland i pomme vis ne il preset irall jt

fone ; ét cere | Prochaine reunion du conseil un règlement relatif à la costrue-
qualités peuvent être modifié ” tion de nouveaux immeubles en notre ville, réglement base dans
parles conditions climatériques |pne certaine mesure sur ceux de telle ot telle municipalités voi-
et la santé de nos concitoyens| sines, mais adapté cependant aux besoins de Waterloo.
vaut bien qu'on ne prenne au- Cet avis avail été précédé d'une courte allocution dans la-
eun risque à ce sujet. quelle M. Sam Bloomberg, l’un de nos principaux marchands,

faisait valoir la nécessité d'une pareille mesure ici.

Nous apprenons de bonne source que le réglement en ques
Le maire et les autres mem-| tion et actuellement à l'étude et qu'il ne reste plus ai lui fai-
vos -onseil : ave re subir les modifications nécessaires pour l'incorporer dans nos

presdu comell abondent dans ordonnances municipales, tel règlement comportantl'obtention,
© sens. Aussi, d'après cel au prix de S1, d'un permis pour quiconque désire ériger un nuu-

que nous avons pu comprendre vel immeuble ou entreprendre autour de celui qu’il possède dé-
à la réunion de mercredi soiv, jà des réparations considérables.
ne s'écoulera-t-il pas bien des MEILLEUR PASSAGE A NIVEAU
semaines avant que la chlorina- ; , ; Lotion de l'eau se continue chez! A la suite d'une entrevue que la maire LeBrun avait ré
nous comme par le passé cemment avec le chef de gare St-Denis, les autorités du C.l.R.

; el € passé. ‘ont consenti de bon gré à refaire les approches du passage à
Un représentant de la Wal-; niveau qui joint les rues Court et Couvent, passage à niveau

lace & Tiernan, de Montréal, dont l'état laisse fort à désirer depuis quelque temps. Ce tra-
qui assistait à la dernière séan-| vail sera effectué à condition queles autorités municipales, elles,
ce de nos édiles, a donné toute prolongent un peu Je trottoir acjacent à la voler de chaque coté
une série d'explications quant; ÔV passage en question, chose que les membres du conseil se

. ; ; sunt déclarés disposés à effectuer sans retard.
au fonctionnement des machines
de ce genre en usage à Granby, POUR EVALUATION FUTURE
Knowlton. Sherbrooke, Victo- Le notaire L. C. Gudboul, propriétaire des lots 356, 357 el
riaville et ailleurs, explications | 358, de mème que M, P, Z. Ducharme, qui détient le lot No 359
"que les conseillers et les quel-[ et partie du lot No 363, rue Court, se sont présentés mercredi
ques spectateurs qui se trou- soir ho consellpour demander un Juustement de de hyemrié-
Li ; ; ; ; ës, lelles qu’elles apparaissent actuellement au rôle d'évalua-
valent dans la salle ont écoutées tion, Les deux voisins se sont entendus pour que le rôle de cette
avec la plus vive attention. année ne soit pas amendé à leur sujet, mais suggèrent que le

L'échevin Jolin, tout en étant. estimateurs tiennent désormais compte d délimitations r
du même avis que ses collègues| pectives de leurs immeubles, ce que leconseil a consenti à fai e.
" > 5, = Le notaire Godbout est d’avis qu'il devrait y avoir une éva-
à propos de la qualité de l’eau, nation séparée pour tous les lots de la ville, où qu'ils soient, et
eroit cependant que si le net-. c'est une suggestion dont nos édiles ont volontiers reconnu l’à-

toyage de nos réservoirs était’ propos. _ ,
fait plus tôt le printemps, a- REELU MAIRE-SUPPLEANT
près la fonte des neiges et les: L'échevin Carl Taylor, qui remplit les fonetions de maire-
pluies ordinaires de cette sai- suppléant depuis les débuts de la nouvelle administration muni-
son, par exemple,il serait pos-. cipale, continuera à agir ainsi pendant les troisprochains mois,
sible de se servir moins sou- Les collègues de cedoyen du conseil sont unanimes à reconnaï-

5 , "i tre les sdrvices qu'il wend a la ville et à le louer de la bonne
vent de l'appareil de chlorina- (olonté qu'il apporte dans l'exercice de son mandat.
tion, ce qui signifierait une!

dépense considérable de moins!

pour la ville. UNOADLe avocat à la Cour du Recorder
Le prix d'un nouvel appareil| {pour la cité de Montréal, est

serait de S500 en chiffres ze Armand Pagé, de Montréal, venue combler cette lacune.
ronds, tandis qui est ÉTCOTÉ| prend charge de l'étude lais-|
impossible d'estimer ce qu lent sée vacante par Me Joseph!

coûterait pour faire réparer de) Gingras, président de lu ré-
façon convenable celui dont gie del'électricité.
nous nous sommes servi jusqu’i-
ci et dont l'achat date d’une |
quinzaine d’années déjà.

 

notre eau ne laisse à désirer!

sous aucun rapport en ce No-
ment et le liquide sortant des

deux reservoirs municipaux est

pour ainsi dire parfait au point

de vue potabilité,

 

   
Celu n'empêche pus certains

memores du conselt de dentan-|

der que l'appareil destiné à in-

troduire au besoin une propor-

tion plus ou moins forte de

chlore dans les tuyaux de l'a-

quedue soit réparé suns retard

sinon remplacé par un appareil

Plus perfectionné encore, L'é-

  

 
  

 

 

 

 

     
l'intention de

  

Tous d'accord
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! Montréal, puis ultérieurement

 

Licencié en droit de l'Univer-

sité de Montréal, notre nouveau

concitoyen pratique sa profes-

sion depuis 1928 et est trés bien

connu duns les cercles légaux

de la métropole, Marié et père

de deux enfants, Me Pagé éli-
sait ces jours derniers domicile

à Waterloo.

 

La nomination de Me Joseph

Gingras au poste de président

Le conseil a promis au re-|de la régie de l'électricité lais-

présentant de la Wallace &|sait vacante une étude qui, de-

i Tiernan de prendre son offre|puis nombre d'années, s'était

‘en considération s’il veut bien|feit remarquer par la valeur et) I] nous fait plaisir de lui

se donner la peine de la répé-|!a qualité de ses membres. La|souhaiter la plus cordiale bien-

ter par écrit, ainsi que d’autres| récente arrivée en notre ville de| venue chez nous et de joindre

firmes du même genre se sont Me Armand Pagé, autrefois du|à cet accueil nos meilleurs

empressées de le faire, bureau Pagé et Pellerin, de voeux de succes.

 



 

. Ferdinand Ro
sera le rôle de l'Office
des Salaires Raisonnables

Ce tribunal d'arbitrage, déclare
une oeuvre de justice, d'équité et de raison, — Appel aux
patrons et aux employés, “
sinonles seuls artisans de cette restaw'ation sociale,” dit le
président de l'Office.
—

“De toute part, dit M, Ferdi--

nand Roy, on adresse aux mem-

bres de ce bureau des demandes
de renseignements. La publica-

tion prochaine de nos statuts et

règlements répondra aux ques-

tions d'ordre technique. Quant

à la fonction essentielle de l’Of-
fice et quant à l'esprit dans le-

quel nous croyons devoir la
remplir, la curiosité légitime du

public exige, semble-t-il, une ré;

poisse immédiate,

“La loi qui a créé l'Office des
salaires raisonnables en fait “un
tribunal d'arbitrage”, Or le
rôle de l'arbitre est de pronon-
cer dans un différend, de ré-
gler les conflits d'intérêts, que,

de part et d’autre, on lui a ex-

posés. En un mot, l'arbitre a

pour fonction de juger, de ren-

dre justice aux parties contes-

tantes. Rendre justice, c'est

sans favoritisme, sans peur des

conséquences, sans acception de

personne ou de classe, établir
et sanctionner les droits, don-

ner à chacun son dû. La tâche
redoutable qu’on nous a impo-
sée est donc de travailler à une
oeuvre de justice, d'équité, de

raison — trois mots qui, ici, ont

le même sens.

“Dans cette oeuvre de bien
social, ce qui rend l’arbitrage
particulièrementdifficile, c’est

que l'Office n’est qu'un des or-

ganes législatif élaboré pour

maintenir en équilibre fécond
les intérêts respectifs du capi-
tal et du travail; c’est que la

sérénité de ses jugements, la

fermeté et la souplesse de ses

efforts dans
fois d’une simple solution ma-
thématique, doivent affronter

l'atmosphère troublée, dépri-

mante et stérile, de rancoeur et
d’arrogance, dont s’enveloppe
trop souvent la lutte des classes;

ce qui peut devenir le principal
obstacle à l’un des moyens d’ac-

tion les plus efficaces que la

la poursuite par-;

y dit quel

l'éminent juriste, travaillera à

qui doivent être les principaux,

d'arbitrage: la procédure conci-

liatrice,

“Les membres de ce tribunal,

faillible comme toute cour de
justice, préféreront toujours,

pour le plus grand bien des par-

ties intéressées, s’employer à

les mettre d'accord, et plutôt

que de recdurir à la rigueur

d'ordonnances impératives, pro-

clamer seulement et affermir

entre salariés et employeurs u-

ne harmonie qu’aura fait renai-

tre leur commune bonne volon-

té.

“Employeurs et salartés en

effet peuvent être, et croyons-

nous, doivent être eux-mêmes

les principaux, sinon les seuls

artisans de cette restauration

sociale dont les bienfaits de
tout ordre compenseront si Jar-

gement les sacrifices consentis.

Les uns et les autres ont sous la
main, dans notre législation ou-

vrière, les outils requis pour é-
difier, dans une ère de justice

et de charité, une vie collective,

saine et confortable. II serait

dommage que l’impatience ou le

mauvais vouloir transforment
en projectiles dangereux ces
engins de paix.

“Notre effort, à nous, doit
tendre, et il tendra surtout à
aider, à faciliter l'entente, le
règlement par les parties elles-

mêmes de leurs différends, et
nous espérons n’intervenir d’au-

torité que dans les cas où toute

tentative d’arrangement amia-

ble aura définitivement échoué.

“Nous ne nous faisons pas
d'illusions, nous savons quelles

critiques guettent tous ceux qui

travaillent à pareille oeuvre
d'équité et d'harmonie sociale
et économique. Nous entendons
faire notre profit des conseils
utiles qui nous parviendronty
les récriminations simpiement

passionnées ne nous troubleront

pas dans l'accomplissement de
notre devoir,

“La nouvelle lot s'applique, 
 

 

 

 

nouvelle loi fournit au tribunal sauf le service domestique et

free, +

Dr Claude de Grandmont, B.A.-D.D.L.
CHIRURGIEN-DENTISTE

Post-graduate: Northwestern University of Chicago.

TEL. 842 212 RUE PRINCIPALE GRANBY, P. Q.
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les travaux de la ferme, à tous

les salariés de l’industrie et
aussi du commerce, qu'ils soient:

membres d’unions ou syndicats,

ou qu'ils ne le soient pas, Elle

vise les salaires et les autres

conditions de travail, dans les

cas ok ces questions n'ont pas

été réglées par contrat collec-

tif. Le champ d'action est im-

mense,

“Les membres de l'Office se

sont tout de suite mis à l’oeu-

vre. Et, le personnel constitué,

ils entendront, d'où qu’elles

viennent, toutes requêtes, plain-

tes ou observations qu’employés
ou employeurs voudront bien

leur adresser,

‘Devant Îes responsabilités

formidables qu’il s’agit de pren-
dre, ils font appel à la bonne

volonté de tous; le monde du

travail et du capital a un inté-

rêt commun àfaciliter leur tä-
che de conciliateurs et, au be-

soin, d’arbitres; ils ont con-

fiance que, de part et d'autre,

voulant avec énergie “raison

garder”, l'on permettra à l'ins-

titution créée dans ce dessein
d'aider vraiment au redresse-

 

 

DANGERS DU
CHAUFFAGE

Les conseils suivants sont de

ceux que l'expérience a trouvé

foncièrement pratiques et di-

gnes de votre plus vigilante

attention.
Premierement.—Si vous vous

servez de brûleurs à gaz ou de

poêles portatifs, leur support

est-il en matière incombustible
ou protégé d’une matière in-

combustible telle que du métal!

ou de l'amiante? Dans le cas
contraire, le rayonnement de la

chaleur causera fréquemment

l’ignition,

Deuxièmement. — Utilisez-
vous un tube en caoutchouc
flexible au lieu d’un tuyau mé-
tallique permanent pour établir

le raccord avec la conduite
principale à gaz? Le tube de ca-

outchoue se détériore rapide-

 

ment pacifique des griefs fon-

dés, et, sans injustice pour le

patron, d’établir des conditions
de travail qui garantissent à

l'ouvrier, au salarié, son bien-
être matériel et sa dignité.”

 

ment, provoquart ainsi des é-

chuppements de gaz ,et les rac-

cords peuvent aisément se bri-

ser, ce qui peut donner lieu à

une explosion et produire un

incendie, Si l'emploi d’un tube

flexible est absolument néces-
saire, assurez-vous que la val-

ve de fermeture se trouve pla-

cée dans la partie solide de la
conduite seulement et non près

du poêle,

Troisièmement. — Si vousa-
vez dans la maison l’un de ces

anciens modèles de poêle por-

tatif à gazoline ou autre du

même genre, la précaution la
plus simple est de s’en débar-
rasser, car tôt ou tard il peut
causer des ennuis, S'il est ab-
solument nécessaire d’avoir un
de ces poêles, servez-vous d'un

brûleur à pétrole qui est _plus
sûr, et tandis que nous par-

lons de pétrole, n’allumez ou
n’attisez jamais un feu de poé-

le avec ce liquide. C'est un dé-

sastre certain si vous le faites.

Quatrièmement. — —Le fer
à repasser est-il tenu sur un

porte-fer métallique lorsqu’il

n'est pas en usage, et tous les  

EL EY,ARES RT,
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raccords sent-ils en excellent

état? C’est une sage précaution

que d'avoir dans l'appareil à
repasser un dispositif d'aver-

tissement lumineux pour indi-

quer si le courant est ouvert

ou fermé,

Cinquièmement. — Laissez-

vous parfois le courant de vo-

tre fer à repasser ouvert lors-

que vous répondez au télépho-

ne? Plus d'incendies sont cau-

sés par cela que par toute au-

tre cause d'origine électrique.

Sixièmement. — Placez-vous
les radiateurs électriques, les
lampes à incandescence et au-

tres genres de réchauds électri-

ques portatifs à des endroits où

ils peuvent venir en contact a-

vec des matières combustibles?

Rappelez-vous que tout sys-

tème de chauffage est une

source possible d'incendie et

qu’il réclame un soin cons-

tant.

 

Surveillez bien la proportion

des poches de vos robes de
sport, une robe est souvent a-

bimée par les poches trop lour-

des.
 

Avecl’arrivée de l’automne
Les problèmes d’une maitresse de maison se compliquent davantage en

ce qui touche au lavage et au repassage du linge de toute Ja famille

Mais les machines BEATTY vous aideront a résoudre de façon

satisfaisante tous ces problèmes
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Le lavage, avec les moyens S
LE ar La BEATTY est propre,

ordinaires, est une opération A ; Le,
; rapide et silencieuse. Elle

ennuyeuse en toute saison, Y
2, , vous épargneru du temps, de

mais il le devient davantage E ;
, la fatigue. Pourquoi ne pas

avec l'arrivée des temps 2 ,
froid l'essayer? Vous pouvez en
roids,

L obtenir une à un prix aussi

C'est alors que la ménagè- A bas que

re assez heureuse pour pos-

séder une BEATTY apprécie | O,50

cet auxiliaire de premier or- B

dre et en tire une foule d'a- E $29.50 $39.50

vantage précieux. A

T
T _ E
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+ +
 

OU LE REPASSAGE EST UN PLAISIR

Confortablement installée dans votre cuisine ou dans n’importe quelle autre piè-

 

   

 

  

; ; ; J
ce de votre maison, vous pouvez repasser rapidement et confortablement le linge de

la famille, tout en lui donnant ce beau fini glacé que les femmes apprécient tant,

La BEATTYeffectuera votre travail en un rien de temps, sans la moindre fa- a

tigue pour vous et dans des conditions que le simple fer ne pourrait vous assurer. i
WINGED 1 BK RACH MAY BE Jo)
cumin i 8 U3g0 ON wall SE

RY 1 x
Nous avons de ces repasseuses reconditionnées à des prix très modiques et à els ;

des termes de paiement très faciles.
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— ~~ CONTROL
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ere. J en montant

i >

* +PDUDHH00

+ 4

 

 

    
EATTY B

PANO

  ROS. LIMITED);
  

 

VOYEZts aujourd'hui notre représentant à Waterloo

P.Bonneau  RUE PRINCIPALE Dans l’ancien restaurant chinois
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| g Prix de remise de la Coope-

+ , | rative Féuérée de Québec, 130

+ + |rue St-Pau. est, Muniréal, pour

ç la semaine Iits:unt le 2 veto-

LA SEMENCE des cellules, le Dr Love à re- ; le dans les dépotoirs d'urdurel pre 1937:
ENREGISTRE marqué que certaines cellules nue-agères pendant Jes Poules vivantes

Le Docteur R. Melton Love,

du Service des céréales, Mipis-

tère fédéral de l'Agriculture, a
fait une conférence intéressan-

te à la réunion de la Société
génétique d'Amérique tenue

dernièrement à Wood's Hole,
Mass. il a traité principalement
de la production et du maintien

de la provision de semence en-

registrée du blé Dawson's Gold-

en Chaff (Bale dorée de Daw-

son).

Le Dawson's Golden Chaff
est un blé d'hiver très cultivé!

POntario doit la haute réputa-

tion dans elle jouit. Il s'ense-

mence tous les ans environ
300,000 a 400,000 acres de ce

blé dans la province; le blé
“Balle dorée de Dawson” a une

singularité cependant; malgré

la sélection continuelle à la-
quelle cette variété a été sou-

mise pour en assurer la pureté

il a encore l’habitude de produi-

re des épis hors-type. Commeil

suffit d’un épi hors-type sur

dix mille pour empêcher une

variété d'être enregistrée, on

comprend toute la difficulté

qu’éprouve le céréaliste à main-

tenir une provision de semence

enregistrée de celte variéte,  
son Golden Shaff, dit le Dr

mauvaise conduite de la part de
 

les cellules de la plante qui pro-|
duisent les grains de pollen, Au

qui se divisent

pis blancs hors-type

la plante mûre. On

des épis hors-type,

céréalistes espèrent

que, c'est-à-dire

riété aux producteurs,
 

LES GRILLONS
DE MAISONS

L'entomologiste du Dominion

a appris que le grillon brun pa-

le domestique (Gryllus domiesti-
cus) a causé des ennuis et des!

dégâts dans les demeures

cours de l'été et de l'automne
dans plusieurs villes et villages,

spécialement dans l'Ontario ‘et

| Cet insecte
Cette singularité du blé Daw-jest d'origine européenne, ei sa

Canada u été si-
Love, parait être due à anelgnalée pour la première fois il

y a une cinquantaine d'annees.
certains petits cromosomes dans‘ Il est maintenant répandu dans

alist que

Etats-Unis
cours d’un examen microscopi-|l'est des montagnes Rocheuses,
que compliqué de la division | fe grillon domestique <+ multi-

le sud du Québec.

présence au

tout Est du Canad:

dans l’est des

 

pour produire

les grains de pollen dans les é-

ont une
partie de chromosome qui man-

:que, et que la partie manquante

d'un de ces agents actifs dans

la division des cellules — si pe-
tits que 25,000 d’entre eux pla-
cés bout à bout mesureraient à
peine un pouce — paraît avoir

la propriété de colorer l’épi de

ne sait
pas encore pourquoi cette divi-

sion des chromosomes produit
mais
que cette

dans l'Ontario et auquel la fa-! découverte leur permettra, au
rine à pâtisserie employée dans| moyen de l'inspection cytologi-

d’une inspec-

tion des cellules des lignes

blé, de pouvoir offrir une plus

grande quantité de semence en-

registrée de cette précieuse va-

au i

 

 

Le plombier:

“H fallait que

j'oublie mes

Sweet Caporals.”

 

 

   

   

 

“La furme la plus

pura sous laguello
lo tabac peut

être fumé.”

  

leurs de l'été, et il pari

pour s’introduire dans les mai-

sons voisines, qu’il envahit par-

fois en grand nombre. Il y 4

aussi une autre espèce de grillon

qui s’introduit également dans

les maisons lorsqu’il pullule
dans les champs; c'est le grillon

noir des champs (G. assimilis

Fab.).

Le cri monotone du grillon

est produit par le mâle, en frot-

tant ensemble ailes exté-
rieures, qui portent une struc-

ture spéciale pour cela, C'est

surtout la nuit, lorsque les

grillons déploient le plus d’acti-

vité, qu’ils font entendre ce cri,

qui agace beaucoup de person-

nes, En outre, les grillons se

nourrissent de toutes sortes de

substances organiques et cau-

sent parfois de grands dégats

en faisant des trous dans les
vêtements et les autres lissus.
Îls se cachent et sont parfois

très difficiles à trouver, ce qui

exaspère la ménagère. Le gril-

lon recherche de préférence les

endroits chauds, qu'il trouve

généralement dans les fentes
des murs, les ouvrages de bri-

que près des fournaises, des

foyers, des cheminées et des

fours, ete. Lorsqu'il se trouve

dans des conditions qui lui plai-
sent, le grillon domestique dé-

ploie son activité méme pen-

dant Vhiver.

On peut détruire les grillons

qui se sont introduits dans les

maisons au moyen de poudre

fraiche de pyrethre, on de fluo-

rure de soude. I} faut une quan-

tité abondante de ces ingré-

dients dans les endroits où les
grillons se cachent, au moyen

d’un lance-poussière ou d'une

poire insecticide, sans oublier
que le fluorure de soude est un
poison pour les êtres humains

et les animaux. Les pulvérisa-

tions de pyréthre sont utiles é-

galement lorsqu'elles viennent

ses

 
 
 

 

 

| en ville!

Windsor.

ensuite |

Rue Peel, près de la 

De passage à Montréal ?

| Logez et mangez à l'Hôtel WINDSOR

Et vous serez enchanté de votre séjour

| Chambres très modernes et confortables,
à partir de deux dollars par jour.

Repas excellents à des prix réellement
modiques, au Coffee Shoppe du

Quand vous serez venu une fois

au WINDSOR...

Vous ne voudrez plus aller ailleurs,

L'HÔTEL WINDSOR
rue Ste-Catherine

Face nu Square DOMINION, Tél. PLateeu 7161
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en contact avec les insectes mé-

mes. 

L'ARRACHAGE
IDES PATATES
i Larrachage negligent des pom-

mes de terre, les manutentions
brutales, causent beaucoup d'en-

tailles et de meurtrissures qui
{ déprécient les tubercule=, et les
;Produeteurs devraient prendre

toutes les précautions nécessai-

res pour supprimer autant que
possible ces causes de pertes.

Que sert en effet de se donner

| tant de peine pendant toute la

saison pour produire une bon-

ne récolte s'il faut ensuite, par
des manutentions négligentes,

meurtrir et endommager une

grande partie des tubercules,

les rendant aînsi plus ou moins

invendables, ou en abaissant la

catégorie, Ce n’est pas tout

d'obtenir de gros rendements à

l'acre: si la qualité n’e-t pas

1a, la quantité ne compte que

pour peu de chose.

Du reste, le consommateur

devient de plus en plus exigeant :

il veut avoir des produits de

bonne qualité et si les cultiva-

teurs veulent vendre leurs ré-
cultes à prix avantageux, ils

devront faire des efforts spé-
ciaux pour offrir un article de

qualité réellement bonne. M.

5. G. Peppin, du laboratoire
fédéral de phytopathologie, de
Charlottetown, L P.E., insiste
tout spécialement sur ce point

dans un article qu’il à publié,

M. Peppin fait remarquer, en

effet, que la qualité de la ré-

colte de pommes de terre est
souvent excellente jusqu'au mo-

ment où on en commence l’ar-

rachage, et à partir de ce ano-

| ment, elle se détériore rapide-

ment par suite de la négligence.

Les avaries mécaniques (en-

tailles et meurtrissures), qui
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Semaine finissant le 23 =ep-

tembre:
ttStererea

Choix

Jélier

Commun

  

 

A—5 lbs et plus . 18e
—_ à 5 160

B 4 los a 5 Ibs a Beurre ; Moyenne . 2,50—3.00
C—3 lbs à 4 lbs . 13c |

J Voge cd se. Commune - . 2.00—2.50
Coqs........--. Me|No 1 l’asteurisé . 26c Très , 1,50—1,75

+ pütir (sdtectionués No 1 Non pasteurisé . 254ep 7° commune. Lo0—L.
Poulets à rütir (sélectionnés) No 2 Come | Taureaux

—_ 3 22¢ ;
8 > he ct pis : Sue Fromaye Choix . . 3754.25

Ibe a ; os : Tie Blane— Bon .  3,00—325

C—3 lbs à 4 [bs “|No 1 ¢ Moyen . 2,75—3.00
Poutcts à griller No 2. LoLee Commun . 250—2,75

A—2 lbs à 24 lbs . 176) Coloré= 2! Tanres
B—11 lb à 2lbs 16e wo ! 138
Eee mate No 2.122212 128] Cheix 5.50—6.00

CP santeur moindre et 15e Très important. — Aucune| Bonne . 4,50—5.00
qualité inférieure commission ou frais d'enmaga-| Moyenne 3.50—1,00

Oeufs sinage à déduire de nos prix de| Commune . . 2,25—3,00
A— (Gros) ue remise de beurre et fromage. Bouvillons

— (Moyens 88e, ANIMAUX VIVANTS mix ;
À ( yens) : Choix . - B.00—8,50

A—(Poulettes) ' Ble Prix obtenus sur le marché Lon © . 6.50—7.00
B... ........ <{é|de Montréal lundi le 4 octobre| Moyen . 5.00—5.50
C... Ble par lu Coopérative Canadienne Commun . 4,00—1.25

Poulet ubatt du Détail de Québec, Limitée: Com. léger 3.00—3.50
oulets batting -

Pores

A—6 lbs et plus 200 |Séleer— BON A SAVOIR
A—5 Ibs à 6 lbs 28e| 190 à 230 Ibs | 10.00

“ [IT LQ

As lbs à 5 Ibs 26e Bacon Prime de 51.00. On estime que la produetion

B—6 lbs et plus . 20e 1803 230 oh 10.09 i le ane aux Etuts-Unis en 1937
B—5 lbs a 6 Ibs =e Bowe] a= 5 CC est de Z pour cent (environ 7,-

Bt Tos à 5 Me te peu lbs _oo,000 de livres) supérieure à

oo S00 dl Hh 7 celle de l'année précédente.
Poulets abattus (sélections) |Léger—

 

120 à 160 ths | | soc—s00| es
lbs € ; 26¢

|

Lourd— ; ntAS bs sp . py ! oundJ go] 4s bois de l'Empire sont les
le ab Ie > Extra ‘our co CCC [seuls employés dans les bati-

A—1 lbs à 5 lbs . 24e Fxtra red its de TE ve ve
3—G lbs et plus . 24c| 270 lbs et plus . . 9,00 ments de | Exposition de ome

B—5 lbs à 6 lbs 23¢ Trujes - Tou-—g00 le dut doit s'ouvrir à Glas.: pas ao o on | Bow, en 1938, Déjà une clôlure
B—1 lbs à 5 lbs . -=t Veauxe de lait (le trois milles de long d’épinet-

Veuie abattus (engraisses (| Choix : Bsu--goo| (‘5 canadiennes a été construi-
lait) Bon s.ou-—8,50| les les bois canadiens figurent

Le “oo [également en grande propor-ae

|

Moyen | T.00—T7.50

|

CRE ot ;Bon | Commun 3.50. 6.50 tion duns un batiment qui sera
Moyen Co a ; ’ “la plus grande structure tempo-
cou re: h . ; Je Voie de champ raire d'exposition qui ait jamais

ur lex prix ci-haut men- été construite il couvre his
tionnés, nous retenons une com-| lon . A710 inanaes fl couvre près de) “ res acres.
mission de 5 pour cent aux cou- Moyen co U-—.65 etterame
|pératives affiliées «t 8 pour Commun . 22 <. 400—425 è >

cent aux expéditeurs  indivi- Agnes COMBATTEZ le

RHUMATISME
Le Rhumatismecat souvent causé par l’acidr
urigue qui se trouve dans le sang. Celle
imnureté du sang devrait être éliminée par

 

6.00—6.50

   
 

 

  
   

paniers, les barils, lez sues el

d'éviter toutes manutentions

brutales. On prendra les memes] |
soins quand on dépose les pata-| |
tes duns les compartiments de

lu cave ou quand on les trans-

porte aux machines de triage.

On aura soin également d’ajus-

ter ou de recouvrir les parties

mobiles de ces machines pour
que les tubercules ne soient pas

endommagés. Tous les intéres

sés, les producteurs aussi bien|

que les commerçants, devraient

prendre les précautions néces-

saires pour que les produits
soient en bon état lorsqu'ils

sont présentés sur le marchié, On

enlèvera tous les tubercules sans
qualité, on se servira de sacs
propres et les sacs remplis de-

vront peser le poids voulu, Une

ivraison de tubercules de bon-
ne qualité est toujours suivie

par de nouvelles commandes,
Ceci s'applique aussi bien à la

 

   entraînent souvent de graves  semence qu'aux tubercules de
table, |

  

  

 

 

pourritures, sont souvent cau- Montens fes reins, Si les reine manquent à leur

Ces par de mauvaises méthodes| fonctionqu'enacide uriqueprise,

i
a cel pro 3

de piochage, Il faut attendre) POH - eHos ef cause des douleurs atroce.

pour piocher les pommes de ter- Commun oo 200=259

1

Préparez-vous 3brie toKhumutisme en
er ; ‘velees maintenant vos Reins en état enez

re que le sol soit raisonnable- Vachs des Pilules Dodd pou let Reinrembde

ment see, On ajustera l'arra-| Choix . 1,00— 125 Tavori depuis plus d'un oui A

cheuse de façon à ce quune| pone “ »'5o—[uu| Pilules Dodd pour le Reln
boïne couche de terre suit por-|= 5

. Lt … —_ a

tée entre la machine et les tu- yy me= | i

bercules. Ceci s'applique aussi | Compagnie 1004, Canadienne i

bien aux machines qui ont une Idi ..... 100¢, Payée |

monte-charge qu'à celles du ty- | Administration .. 100‘, Effective i

pe rotatoire. On recouvrira les | —- — ——-— |

parties mobiles de l'arracheuse | |

d'un rembourrage pour agir | i A |

comme coussin. Il suffit à ces|| A i )

endroits d’un réglage, d'un peu | 3 |
de rembourrage ou d'un simple | (Libre de responsabilité per-onnelle) |

changement pour supprimer i BUREAU DE DIRECTION: br, E. Rolland Blais, présidents §
bien des causes d’avaries. | David W. Storey, vice-président; Notuire J. À. IL St-Denis, Ho- 4

Enfin, on avertira ceux qui i novré Gaudreault et Alfred Lemoine, de Granby, directeurs. }

nm Avertir ceux 4 i Siège social à Montréal.
ramassent les tubercules ou qui i . / |

les manutentionnent de ne pas|, LTTT i

les jeleer brusquement dans led | Lu compagnie PLAINDOR possède en propre 11 claims I

(560 acres) dans te centre-nord du Cunton Cadilluc,

elle détient aussi 600 acres de claims duns
ton Duverny, Elle à un programme du

ssunte ct une bonne }

mini

vnticrement pay

le centre-sud du
développement actif, minéralisation intèr

administration,

 

  

 

  

NOUS OFFRONS 200,000 ACTIONS PLAINDOR AU PRIX
DE 20c CHACUNE

Cette offre est faite à tous ceux qui peuvent s'intéresser

dans un développement minier a d remarquahle possi-

bilités comme spéculation.

ACTIONS

 

CES SERONT PROMUVCEMENT SOUSCRITES.

Placez votre commande directement au bureau de la compagnie

PLAINDOR MINES COMPANY Téléphone: LA, 9021

(L. D, R, P.)
20, est rue St-Jacques, Montreal.

Jo désire acheter, ....... actions libres «de votre capital

au prix de 20 cents chacune. Veuillez m'adresser votre cireu-

taire et formule d'achat, i
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I! faut d’abord travailler à
restaurer esprit chrétien

Eloqueit sermon donné dimanche dernier, & Uéglise Notre-Dame
de Granby, par S. E. Myr F. 2. Decelles, évêque de St-Hya-
cinthe, à l'occasion de la Journée syndicale. — Devoirs des
patrons et des ouvriers,

ge
Dans un magnifique sermon- vriers doivent parler d’organi-

conférence prononcé dimanche, sation et d'association, le droit

enl'église Notre-Dame de Gran- naturel étant continuellement en

by, à l'occasion de la tenue de la exercice dans le monde, même
Journée syndicale, Son Exeel-) chez les animaux, Les chefs
lence Mgr FF. Z. Decelles, évê-| ouvriers doivent être au servi-
que de St-Hyacinthe, a défini le) ce de Dieu; ils doivent être for-

rôle des patrons et des ouvriers més à la saience sosiale syndi-

au point de vue spirituel, enga-|cale, 1] est incontestable que les

geant les uns et les autres à) préjugés et l'ignorance des uns
travailler à la restauration de et la cupidité des autres font
l’esprit chrétien dans le monde,! un grand tort aux umons ou-
à comprendre leurs devoirs in-!vriéres catholiques, H appartient
dividuels d’abord, seul moyen aux patrons et aux ouvriers
de se comprendre, ensuite dans: d’étudier les moyens d’emtente,
les difficultés économiques et|car capitalistes et ouvriers sont
sociales qui les divisent. Le vé-| appelés à vivre en harmonie, à
nérable évêque a déclaré en| s'aimer comme de bons chré-
somme que les documents pon-| tiens. Voilà la tâche à laquelle
tificaux sont mal interprétés ei, patrons et ouvriers doivent tra-

que c’est en s’'impreignant d’i- vailler.”
dées chrétiennes en confor- , ;

mant notre con À ces idées C'est M. l'abbé Armand Dos-

que l’on parviendra à compren- Hoyers, aumônier des Sy ndicats
catholiques 4 Granby, qui a dit

dre davantage les encycliques. ‘la messe, L'église était littéra-

Son Fxcellence Monseigneur lement remplie de fidèles, et à
l'évêque de St-Hyacinthe, qui toutes les manifestations de la
adressait la parole à la messe journée d’ailleurs, la foule a été
du ralliement en l’église Notre- très considérable, notamment
Damea déclaré que ceux qui ac- dans l'après-midi, alors que l'on
cusent les prêtres de ne pas se comptait plus de 1,000 person-
mêler de leurs affaires en s’im-, nes dans la salle.
misçant dans les questions éco-| Dimanche matin, dans les é-
nomiques qui touchent à la mo-| glises des deux paroisses de la

rale et au spirituel, n’ont pas) ville, des prédicateurs ont don-
d'autorité pour “nous juger etlné l'instruction sur le syndica-
nous condamnæ”., lisme catholique, M. l'abbé J.

  

 

Déclarant que c’est le rôle

principal des prêtres d'instrui-
re les ouvriers des cnoses spiri-

tuelles d’abord, S. E. Mgr l’é-
vêque a dit au commencement
deson instruction que l’épisco- à Son Excellence MgrDecelles,; ainsi
pat s’aventure sur le terrain des i ! ,

dans son église,

Famille et M. I'abbé E. Martel
à Notre-Dame.

 

question économiques lorsque |

celles-ci ont un côté moral et! Avant la messe,
spirituel.

B. Desrosiers a prêché à Ste-|

C’est M. le curé E. E, Pelle-| de la dernière génération et à

1tier qui a souhaité la bienvenue; VTC Plus grande

1 uli 1 + |qu'aux ouvriers réunis | tenant la population. Bien plus,|

une courte des générations
séance a eu lieu au sous-sol de’ Depuis 1900, la durée moyenne

“C’est pourquoi, continue l'é-| l'église Notre-Dame, au cours! de la vie s'est augmentée d'en-
vêque, je dis que ceux qui nous| de laquelle l'échevin Duhamel! viron quinze ans. Comme le

LE JOURNAL DE WATERLO

dimanche, te conscit municipal

el les Syndicats catholiques

s'entendent très bien à Granby.

La Journée syndicale de di-

manche avait éte organisée par

ün comité qui a reçu de vives
félicitations pour le succès de

cette fête ouvrière,

UN FLEAU A
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Lutte entreprise contre le cancer
an moyen de l'éducation-cam-
payne dirigée contre l'igno-

rance, la peur et lu négligen-

ce.

Le cancerexiste dans tous les
pays. Ce fait n'est pas sans
causer quelque malaise dans
l'esprit de gens qui ont atteint
la quarantaine, Mais il faut a-
jouter que le cancer n'est pas
Aussi répandu que les maladies
organiques du coeur et que bien
rares sont les personnes qui
perdent le sommeil dans la
crainte qu’elles pourraient peut
être mourir d’une maladie du
coeur,

Oncite des statistiques pour
démontrer avec quelle rapidité
augmente le cancer. Les chif-
fres que publient tes statisti-
ciens, qui prennent plaisir à les
accumuler, peuvent porter à
croire que le cancer augmente
très rapidement. Malgré cette
assertion, on peut encore dou-|
ter d'une augmentation aussi!
considérable du cancer d'année
en année,

Une bonne partie de l'aug-
mentation apparente est due à
la plus grande habileté des mé-
decins à retrouver les cas de!
euncer; aux meilleurs rapports
des décès enreyistrés au cours 

comtaissance
| de la maladie que possède main-'

|les gens de la génération actu-
{elle vivent plus vieux que ceux

précédentes.

 
 

accusent alors de ne pas nous|s'est fait l’interprète des auto-; cancer est une maladie qui se!
mêler de nos affaires, n'ont pas’ rités municipales pour souhai- rencontre sur
d'autorité pour nous juger ou ter la bienvenue aux tlélégués. sennes d'âge moyen, plus on s’
vous condamner. Les chefs d'ou-! D'après les
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FONDEE IL Y A 147 ANS

DI36F 

discours entendus; vance dans’ la vie et plus. dans:

tout chez les per-!

a-|

la même mesure, on peut deve-!

nir concéreux. Quatre-vingt-dix |
pour cent de tous les cas de
cancer surviennent après l'âge

de 35 ans. Que le cancer soit
répandu, c'est là un fait réel et
assez grave, mais il ne faut pas

que la population

outre mesure,

Il faut que chacun sache, tou-

tefois, que le cancer est une!

maladie grave, I! figure au se!

cond rang sur le tableau de la

mortalité générale. Autrefois,

lu tuberculose occupait cette

place, mais il n’en est plus ain-
si depuis 30 ans, le cancer a.

pris sa place, Au Canada, cette

maladie nous enlève chaque an-

née de dix à onze mille vies. |

 

En se basant sur les taux de

mortalité on constate que les

Pays qui ont une durée moyenne

de la vie plus élevée paraissen:
avoir plus de cancer que les

pays dont la population a une

durée moyenne de la vie plus

basse, C’est ainsi qu’en Angle-

terre, et gén:ralement en Euro-

pe, il y a plus de cancer que

dans les pays jeunes, comme le

Canada, qui a une population

qui se recrute plutôt dans les
ages du début de la vie. De mé-
me aussi, il y a plus de cancer

dans les vieilles provinces que

dans les jeunes provinces des

plaines de l'Ouest. La popula-
tion de celles-ci est, en général.
plus jeune que celle des provin-

ces maritimes, d'Ontario, de

Québec et de la Colombie ca-
nadienne, À mesure que notre

pays vieillira et que la popula-

tion passera à une durée moyen-

ne de la vie plus longue, on

pourra s'attendre à voir le can-

cer augmenter.

J. V. 8. MeCULLOUGH,
M. D, D. P. H.

Secrétaire du Comité du     Cancer de la Ligue de

Santé du Canada. |
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Douleurs au dos
pendant 4 ans

Se rétablit yräce u Krasehen

Pendant quatre ans, cet hom-
me suuffrit presque continuel-
lement de terribles douleurs
dans le dos. Aujourd'hui, âgé
de 57 ans, il commence sa jour-
née plein d’entrain et son dos
ne lui cause plus le moindre en-
nui. Voici son histoire:

“Je souffris de douleurs dans
le dos presque continuellement
pendant quatre ans, J'en étais
complètement déprimé, Aujour-
d'hui, c’est avec gratitude que
je raconte ce que les Sels Krus-
chen ont fait pour moi. L’en-
train qui m'anime au commen-
cement de ma journée de tra-
vail est quelque chose de mer-

veilleux. Après avoir pris Krus-
chen durant sept jours je me
sentis mieux et pus me lever,
sans effort. J'ai 57 ans et je|
dois mon excellent état de san-

té à ma dose matinale de Rrus-
chen.” — J, T.

Les reins sont les filtres de
la machine humaine, Lorsqu'ils
deviennent paresseux, des im-

puretés s’infiltrent dans le sang

et produisent  d'inguiétants

symptômes — mal de dos, rhu-

matisme et dépression.

Les sels nombreux qui com-

posent le Kruschen aident à ré-

tabliv le fonctionnement nor-

mal des reins. Comme résultat,
vous éprouvez un soulagement à

vos douleurs lancinantes et, si
vous persévérez, celles-ci di-

paraissent pour de bon.
 

NOUVELLES
DU C.N. R.

Nouveau directeur

du Vermont Central

M. 8. J. Hungerford, prési-

dent et directeur général du

Canadien National, annonce la
nomination de M. H. A, Car-

son au poste de directeur géné-

ral du Vermont Central en rem-

chenes, décédé. M. Carson était
jantérieurement agent général

du service des marchandises du

Vermont Central.
 

Ou déjeune surtout

D'après M. W. W. Swinden,

surintendant général du servi-
wa-ce des wagons-lits et des

Euns-restautants du Canadien
Natienal, 38.5 pour cent des

wagons-restaurants
national prennent le déjeuner,

26.7 pour cent prennent le di-

le souper. Cu net pes Ue
question de prix misque les
wagons-restaurants olfrent des

| repas & pris populaires, mais le

rivant l'avant-midi.

À la fin de cette swænaine

plus de trois quarts de million

de repas auront élé servis par

les Wagons-restaurants du Ca-

nadien National.
 

Ouverture d'une

région minière

M. L. C, Groom, administra-

teur des terres du Canadien

National, annonce que sa com-
pagnie vient d'ouvrir à la pros-

pection minière 625,000 acres

de terre appartenant au réseau

national et situés dans le dis-
trict de Thunder Bay et de
‘Kenora, Ont, Cette terre est st-

luée à 18 milles de chaque côté
de la ligne du Canadien Natio-

nal entre Fort William et Su-
perior Jet, à 19 milles à l’est
de Hudson, porte d'entrée d'u-
nè région aurifère, Des permis

de prospection dans ce territoi-

re sont délivrés par M. G. @.
Baird, commissaire des terres

du Canadien National, i Win-
nipeg, Man. Beaucoup de pros-

pection a déjà été faite dans
les régions avoisinant ce terri-
toire.
 

Le triomphe du froid

Des expériences conduites

dans la région de l'Atlantique

du Cunadien National, récem-
ment, ont démontré que les

nouveaux wagons frigorifiques

conçus par le Réseau National

avee l'aide du ministère de I'A-
| griculture fédéral donnent un

rendement supérieure aux wa-

gons en Usage antérieurement
et permettent de conserver

beaucoup mieux les produits pé-

rissables, Dans ces nouveaux
wagons le glace est placée au

plafond, au lieu des deux bouts,

assurant ainsi une température

plus basse et uniforme.

i placement de M. Edmund Des-| Bob Daris à Gaspé
Le fameux journaliste améri-

cain, globe-trotter renommé, à

visité dernièrement la péninsu-

Provinces Maritimes en quête

d'information pour sa chroni-

que quotidienne dans le New-

York Sun. Comme d'habitude le

célèbre écrivain s'est surtout
intéressé aux gens: “Ce sont

eux, dit-il, qui constituent le
 

s’en alarme! Voyageurs qui empruntent les, pays proprement dit.” Mais M.
du rèseau Davis, qui voyage avec Mme

Davis par le Canadien National,

a aussi admiré le paysage gas-

Her cl old pour cent prengen

fait qu'il y a plus de trains ar.

le de Gaspé et une partie des!

pesien qu'il & compare « quel
denux endreils

 

 

ques-uns des

qu'il a visités en Alaska et en
Extreme-Urient.

!
Croisières aux Antilles

| Durant lu suisou d'été les

| bateaux de lu Canadian Natio-

| nal Steamiships ont été complets

‘pratiquement à chaque voyage,

mais la saison des vacances é-

tant passée pour plusieurs il

est maintenant possible de re-

tenir des cabines à bord de ces
bateaux renommés et de faire

la croisière désirée aux Antil-

les, ce jurdin d'hiver du Cu-

nada. D'ici à la clôture de la

navigation sur le St-Laurent

trois mavires partivont de

Montréal pour les Bermudes,

les Bahamas et la Jamaique.
Les autves départs se feront

ensuite de Halifux et de Bos-

ton.

 

AVIS PUBLIC
 

Province de Québec,
District de Bedford,
No 919.

COUR SUPERIEURE
Dame Germaine Quesnel, de

la ville et du district de Bed-
ford, épouse commune en biens

de René Fortin, sans occupa-

tion, de Bedford susdit,
demanderesse,

Ledit René Fortin,

défendeur.

Une action en séparation de
bien a été instituée en cette

cause le 27 septembre 1987.

Sweetsburg le 27 septembre

1987.
ANATOLE GAUDET,

Peocureur de la demanderesse,

 

ES
y 3

SUR L'AVIS DE SON
MÉDECIN.
Madame Daquin devra se reposer:

cet automneet cet hiver.

Tenir matson l'a beaucoupfatiguée:
les tracas du ménage l'ont
énercée au poinl que son médecin
lui a conseillé dernferement une
cure de repos et de distraction.
Chose d'autant plus facile; mainte
nant: qus fous ses enfants sont
mariés,

Monsieur Daguin a donc décidés
avec madame; 2 venir passer trois
mois, à Montréal, afin de “changer
d'air”... et ils logeront durant tout
ca temps, au Windsor, où la ois est
st gaie el at distrayante; lorsque com-
mence la saison des mondanités.

M. Daguin s'est informé; il y a
elques fours et il a- appris qua la
irectiqn de ce grand hôtel mont-

réalals accords des prix très avan-
fageux aux personnes qui olennent
Jatre un séfourde plusieurs scmaines;
ou même de plusieurs mois,

C'est donc une affaire réglée:
a aguin s'installeront

R; dès la fin de 
 

40
ONCES

  

XIHA]
Distilié et embogsellls an Cansds vousla surveillance directe de

JOHN do KUYPER & SON, Dinilliseass, Rocardam, Hollande—

 

  
   

     

  $ 26 $
ONCES

 

25

 

[2° 285°

 

    

 

   
per
US DE 100 ANS

    
  

Maison fondéo en 1695. oop

-

       

 

  



 

 

Hoe Annie, — No ST.
a

LE JOURNAL DE WATER 100. VENDREDI, 8 OCT, 1937

 

UN INTERET
CROISSANT
 lde l'Imperial Oil. Quelque ex-

Au sujet du prochain Salon de: traordinuire que cela puis-c pa-, ces modèles ont déjà vieilli de

l'Auto à Mentréal, |
 

La publication dans les jour-

naux, il y a deux semaines, de

l'annonce officielle du prochain

Salon de l'Automobile de Mont-

t'éal, qui aura lieu dans l'édifi-

ce Sun Life, du 20 au 27 no-

vembre, a soulevé le plus vil

intérêt partout dans l'Est du
Canada, non seulement parmi

les . automobilistes et parmi

ceux qui travaillent dans cette
industrie mais aussi dans le

public en général, déclare M. C.

S. Griffith, président de la

Montreal Trade Association, Li-

mited, et gérant de I'Imperial

Oil, Limited, pour le district de
Montréal.

 

 

de président

organisée chaque année, M. temps.

Griffith est mieux placé que | “Il y a deux ans, continue M.

tout autre pour commenter les, Griffith, le Salon de l'Auto a eu
répercussions de cet événement lieu à l’automne pour la premiè-

jre fois et tout le monde a été
“Leprochain Salon de l'Au- pris un peu par surprise. Pour-

tomobile sera un Salon record tant, malgré les prédictions pes-
au point de vue des ventes qui, simistes, il s'est effectué un très

, « grand nombre de ventes,
Il n’y a pas de doute qu’il dernier, le chiffre des ventes 2

se vendra plus de véhicules-au-; été encore beaucoup plus consi-

tomobiles, à Montréal, dans l'é-} dérable, Cette année, le Salon a
difice Sun Life, du 20 au 27 no- lieu à l'automne pour la troi-

annuel.

s’y effectueront, affirme-t-il.

de l'Auto avait

a l'occasion des

de

des
remisé

immédiatement parce

de

raitre au premier abord, il est quelques mois et ont, par con-

facile de démontrer que cette séquent, perdu de leur valeur.
prédiction n’est pas trop opti-! Situation favorable

:miste, Voiei pourquoi: |
| Plusieurs ruisons

‘Jusqu'à il y u quelques an-;

nées, le Salon

toujours lieu au mois de jan-

; vier, c'est-à-dire à un moment
où les gens avaient fait de for-

tes dépenses

fêtes de Noel et du Jour

l'An. De plus, comme nous é-
cons en plein hiver, bien

automobilistes avaient

leur voiture et ils n'étaient pas

en état de eompléter une trans-

action

qu’il leur était impossible

faire évaluer leur auto donné
len échange de la voiture neuve,

A cause de la position qu’il Comme premier paiement. D'ail-

occupe, tant dans l'industrig pé- leurs, à cause des rigueurs du
trolifère que par ses fonctions Climat, la plupart des gens ne

de la M.A.T.A, se sentaient pas disposés à a-
sous les auspices de laquelle cheter une voiture neuve et ils

l’exposition d'automobiles est Préféraient attendre au prin-

“La situation est donc bvau-
coup plus favorable, Plusieurs

numufacturiers présentent leurs

nouveaux modèles un peu avant

l’ouverture du Salon. Les ven-

deurs ont donc le temps de fai-

re un gros travail de sollicita-

tion. Le terrain est prêt. Mais,

les acheteurs avertis ne veulent

pas fixer leur choix définitive-
mont avant d'avoir vu teut cz

que l'industrie offrira pour
lunnée 1938.

“Ils ont raison, car bien des

surprises leur seront encore ré-
servées et elles ne seront dé-
voilées qu’à l'ouverture du Su-

lon. Il est d'ailleurs impossible

d'examiner toutes les marques

d'automobiles en visitant les dif-

férents dépositaires dans leurs

établissements respectifs. Le

Salon est donc le seul endroit
oùl’on puisse faire une compa-

raison équitable entre les mar-

ques, au point de vue des per-

fectionnements mécaniques com-

me de celui de la beauté des li-
gnes, suns oublier les cunsidé- 

L'an

rations du prix.

“Aussi, justement a cause de

toutes ces raisons, est-il logique

de prévoir que le nombre des

ventes sera plus considésable
que jamais, conclue M, Grif-

fith, Tout le monde est dans un 
vembre 1937, que pour tonte sième fois et les gens ont donc

autre semaine

  
    

dans l’histoire largement pris l'habitude d‘a-|

D)

bon état d'esprit, l'argent ne

manque pas, le travail de solli-

citation a été fait. Il ne reste  
UN COURS

UNIVERSITAIRE!

(ie l'industrie dans la mo-irope-|cheter leurs voiturés neuves à DES RESULTATS !

le dn Canada, prétend le gérant}! automne, des que les nouveaux, ENCOLURAGLANTS

modèles sortent, Au printemps,  

A tu Hutéuwet Gold Mus

Les directeurs de Halliweli

Gold Mines Limited après une,
visite de

ehastel et une vonlérence avec

les ingénieurs et les géologues.

de la compagnie ont publie un

rapport du travail récemment;

accompli et une  reeommanda-;

tion pressante aux actionnaires

de ne pas se départir de leurs

actions.

Des résultats très encoura-

geants ont été obtenus, bien que
la géologie de lu propriété soit

d'une grande complexité et que

ki configuration des gisements,

bien qu’ils soient formés de mi-
merai de haute teneur, est tres
irrégulière et difficile à explo-

rer,
Le travers-bunc No 305 pra-

tiqué de la galerie principale

No 300, à M5 pieds du puits, à

traversé du minerai riche à 55
pieds de sa pénétration. Plu-

sieurs échantillons donnèrent à
l'analyse des résultats de $40 à

$175 par tonne,
Le travers-hane No 301 a été

prolongé à 185 pieds vers le

sud de la galerie principale et

le travers-banc No 303 à 120
pieds, également au sud. L'ob-

jectif est de les proionger tous

 

 

plus qu'à établir une dernière

comparaison et à signer le con-

trat. Aussi, plus grand que ja-

mais sera le nombre de ceux qui

voudront acheter leur nouvelle

voiture pour égayerle temps des

fêtes.”  
 

  

|
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ENSEIGNEMENT, PENSION, CHAMBRE—TOUS

FRAIS PAYÉS pendant 4 ans à toute université

au Canada—ou $3,000 en argent! 124 autres prix!

I vous connaissez un jeune

gargon ou une jeune fille

ambitieux, qui réve d'un cours

d’études et d'une carrière, mais

manque d'argent, vous pouvez

aider cette jeune personne de

mérite sans rien débourser.

Vous n’avez qu’à voter dans

Je grand concours de popularité

du Levain Royal pour qui vous

désirez aider—un ami, un voi-

sin ou un membre de votre

Organisez un
GROUPE

D’AUXILIAIRES
@ Faites-vous aider par vos
voisins et amis. Assurez leur
appui à votre candidat en les

engageant à employer les
Gâteaux de Levain Royal.
Sept ménagères canadiennes
sur huit qui font usage de
levain sec,préfèrent le Royal.
Demandez qu’on vous con-
serve les devants de boîtes.
Commencez immédiate-

ment! C’est intéressant sans
rien coûter!
En mêmetemps, vous ren-

drez service et vous Vous as-
surerez la gratitude de quel-
quejeune personñe de mérite.

 

      

        

    
    
     
  
      
   

 

  

   

 

   
   
     

  

famille. Collectionnez les de-

vants des boites de Levain

Royal. Chacun compte pour 10

votes. Le candidat qui s'assu-

rera ainsi le plus grand nombre

de votes obtiendra gratis 4

années d’université, toutes dé-

penses payées. Envoyez les

devants de boites au Levain

Royal, Boîte postale No 7,

Montréal, avec le nom et

l'adresse de votre candidat

inscrits sur chacun.

Un jeune garçon ou une jeune fille peut

s'assurer un avenir par vos votes dansle

CONCOURS DE POPULARITÉ CANADIEN DU LEVAIN ROYAL

 

 

 

   

  

 1, Tout garçon ou fille désireux
à l'université peut être inacril
concours de popularité du Let

  

RÈGLES DU CONCOURS |
LES PRIX

deux jours à Beau-,.

  

 

  

 

deEUX à ZOU pieds vi dusadir,

les loruges au dumaf de façon

ii veuilicr les premiers

Lats dai surface.

Pres de textremité de la gu-

levie principale on à établi une

élévation de TU pieds et deux

SOUs-Cliiges sunt commences,
5 et GU pieds, Des forages au

diamant de ces sous-clages dans

le but de déterminer les dimen-

sions du gisement de haute te-

neur rencontré dans lu galerie

prineipale No 300 et le travers-

bane No 305. Le trou de sonde

effectué en présence des direc-

teurs dans le bas sous-ctage à

traversé à 10 pieds, tne couche

de minerai donnant à l'analyse’

des valerrs de $25 par tonne el

semble indiquer le prolonge-.

ment du gisemunt à 25 pieds’

dans la direction du nord.

Les directeurs ont dévidé de!

remettre à plus tard l'inserip-:

tion a la Bourse des actions de

la compagnie, car la baisse ré-, d'un dividende tous les

cente survenue sur le marché a,
démentré qu'il serait imprudent

de prendre une telle initiative,
en ce moment. Ils insistent sus.

le fait yue le prix des actions,

s’est maintenu à un niveau très;

vaisonnable, si l'on considère

l'état actuel du marché minier,|

démontrant ainsi au grand pu-,

blic que lu valeur intrinsèque|

d'un titre n’est pas déterminée,

par les tableaux des courtiers,
mais par les travaux exécutés, ;

les résultats obtenus, les rap-,

ports d'analyse, le gisement du|

minerai, la position financière|
de la compagnie et l'intégrité

de son conseil d'administri

atugy

UN MILLION de

demoiselles viennent de de-

mander au Parlement d'An-

  gleterre une pension à

l'âge de 55 ans.

nousl'avons déjà: c'est une

Nous,

rente viagère garantie; pay-
+ ;

able mensüellement, la vie

durant, au moins pendant

dix ans; convertible en

rente proportionnelle à un

âge moins avancé; grossie

cinq ans) remplacée, au

décès, par une annuité de

$1,000.00.

% CAISSE %

NATIONALE

D'ECONOMIE

 

ALEXIF CÔTÉ
+260 est, rue Roy - Montréal

Tél. FRontenec 9762 

 

 uvamre— Vous sentez-
AUX JEUNES

 

—_— |

C'est le temps de cueillir des |
spécimens pour le concours]

annuel de la Feuille d'Evahle,
canadienne. ,

vous abattu?

Ceux qui ont l'intention de
prendre part au concours an-
nuel de la Feuille d'Erable, qu’-

organisent encore cet automne

les deux grands réseaux de che-

mins de fer canadiens, ne sau-

raient trouver un temps plus)

propice pour se mettre à la re-,

cherche de beaux spécimens,! Vous sentez-vous parfois cagourdi,
car le feuillage de l’érable est indifférent, déprime et paresseux?

, Vous êtes-vous parfois senti si mal x
en ce moment dans ses plus Del! puise que vons pourriez crier

les couleurs. .

Le rouge, le jaune, le violet

et le vert se melent en un co-.
loris éclatant et harmonieux

qui donne actuellement à la fo-

rêt un aspect vraiment mer-

veilleux. Le spectacle est parti-

culierement admirable depuis

quelques jours dans les Lauren-

tides et dans les Cantons de
l'Est, où l'évable est très ré-,
nandu. 14
Ce concours de la Feuille d'E-

rable est une initiative fort in-

téressante de nos chemins de,
fer. Organisé pour la première!

fois en 1932, il a été répété de- Pourquoi ut pus permettre au

puis, chaque année, et avec un NOVORO

succès grandissant. Des mil-

liers de feuilles d'érable sont du DR PIERRE

  

VOUS POUVEZ

OBTENIR RAPIDEMENT

LE SOULAGEMENT DESIRE!

   
Royal, Vous pouvez inscrire voire
propre nom ou celui de n'importe
qui.

2. Chaque devant d'une boîte de
LevainRoyal compte pour 10 votes.

3, Adressez Tes devants de boltez au
Levain Royal, Boîte postale No 7,
Montréal, Qué. Au dos de chacun,
écrivez nom et adresse de votre
condidat. 2

4, Fin du concoura: le 31 mai 1938.
Les noms des gagnants seront an-
noncésà temps pour l’ouverture de
l'année universitaire.

5. Pas nécessaire d'entrer tout de
suite à l'université. Nous paierons
les frais lorsqu'il vous conviendra
de commencer les cours.

En cas d'ex aequo, le même prix
vera accordé aux deux gagnants.

Pour renseignements additionnels au
sujet du concours, écrivez au Levain
Regal Boîte postale No 7, Montréal, 

CUISEZ AVEC LE LEVAIN ROYAL...

ler prix—Le garcon ou la fille qui
réunira le plus de votes recevra gratis
4 ans d'enseignement, pension et
chambre,avec tous frais ordinaires, à
toute université au Canada. Ou bien
$3,000 en argent.

2ème priv- Une année d’enseigne-
ment, pension, chambre et tous frais
ordinaires à toute université au
Canada. Ou $750 en argent.

Séme pris—$259 en argent, ansez
pour payer une année d'enseignement
dans plusieurs universités.
ème préx—$100 en argent, assez
pour payer unc année de chambre
dans bien des ci
Sameprix—$50 en argent, assez pour
aider n étudiant à ‘er pes vête-
ments la première a:

Les 20 concurrents 8:.vants rece-
vront chacun $25 en ar «ce qui les
aidera À s'acheter leurs livres [a pre-
midre année.

Les 190 concurrents suivants re
cevront chacun $10.

 

  

 

  

  

  
    

 

l'envoyées par des concurrents
de toutes les provinces du pays

jet nn comité de juges est char-

gé d'en faire l'examen pour

déterminer qu'els sont les spé-

cimens qui doivent être primés.

"Le choix se fait suivant la sy-

, métrie des formes et la beauté
iu coloris,
Des prix de deux catégories ;

saat accordés: un premier prix

"de $108, un deuxième de $40,

lus troisième de $20 el deux au-

tres de $10 et $5, pour les plus

‘belles feuilles, tandis qu’un

| premier prix de $30 et un se-

cond de $10 seront décernés aux

concurrents qui enverront les

plus grandes feuilles,

Ne risquez pas de gâter votre pain!
@ Chaque gâteau de Levain
Royalest protégé par une enve-
loppe hermétique qui lui con-
servetoute sa force et sa pureté.

C’est le seul levain sec quiait

cette protection. Reconnu de-

puis 50 ans pour sa qualité supé-

 

LEVAIN
A QU

 

—DEZ LES DEVANTS
ROYAL! ILS POURRE

gLQU'UN UN COURs

rieure. Aujourd’hui, sur 8 ména-
gères canadiennes employant le
levain sec, 7 préfèrent le Royal.
Pour cuire avec succès, achetez
le Levain Royal—et n'oubliez
pas de garder les devants de
boites.

   

DE BOÎTES pu
NT PROCURER
VERSITAIRE!

  

  

  

  
  

Toutes les feuilles d'érable

! soumises doivent avoir été re-|

cueillies au Canada et expédiées ?

d'un endroit au Canada; un en-

voi ne doit pas comporter plus

de trois feuilles, mais une per-

sonne peut faire autant d'en-

vois qu’il lui plait; chaque feuil-

Ile doit être montée sur une;

carte, avec du papier collant

sur le pétiole.

  

adressés à la case postale 2500, | FABRICATION CANADIENNE bre 1937.

Tous les envois doivent être y

Montréal, avant le ler novem- A

de vous aider ainsi qu’il l’a fait, du-

rant ces 5 dornières générations,

pour des milliers de personnes qui
souffruient de constipation, nervosi-

té, indigestion, dérangements d'esto-

mac tt rhumes ordinaires dûs à une

élimination défectueuse? C’est un

remède de famille qui a fait ses
preuves, il tonifie l’estomac, règle
les intestins, aide et active lu di-

gestion tout en stimulunt l'appétit
car il élimine du système les ma-

tières à évacuer qui intoxiquent peu

à peu.
Si vous souffrez d’une mauvaise

digestion ou de constipation rem-
plissez le coupon ci-dessous et pro-

curez-vous une bouteille de Novoro

du Dr Pierre aujourd'hui même!
Livré au ‘Canada sans frais de

douane.

 

Offre spéciale—
Commandez aujourd'hui

Dr, Peter Fahrney and Sons Co,

Dept. DC468-31, 256 Stanley St,

Winnipeg, Man,

Veuillez m'envoyer immédiate-

ment, en port payé, une généreuse

bouteille d'essai de Novoro du Dr

Pierre contenant 14 onces de mé-
decine, (Valeur $1.20) pour laquelle

je remets $1.00.

[} Veuillez envoyer la médecine

C.0.D.

Bureau Postal
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a| nouvelles ordonnances soient; arrivée au pouvoir. Parlant;+ —rendues. d'abord de l'administration, il
à rappelé que plusieurs servi-LA SEMAINE PROYINGIALE ottie duenn

Les membres du comité Ca-

|

gouvernement a placé à tous les
rion, président général de l'U- tholique du conseil de l’instrue-|postes importants des officiers
A ; iva

|

tion publique ont tenu la semai-| renommés par leur compétence +
nion Catholique des Cultiva-

: ne dernière la première réu-|et leur honnêteté, dont les prin-teurs, M. Jean Bruchési, sous-| . sanné ! , es prin +
secrétaire de la province, M, Al-| "1°" Pour l’année 1987-38. Plu- jcipaux sont: M. Edouard Asse- Dr L.-J. BACHAND

P rofessions et Hffaires
 

 

L'aide à la jeunesse

Le gouvernement provincial

et le gouvernement fédéral ont

signé une entente, ces semai-

nes-ci, par laquelle ils’ sous-

crivent une somme de $440,000

pour aider à l’établissement des

jeunes. C’est le provincial qui’

administre cet octroi. Afin d'en

tirer le meilleur profit possi-

ble, l'hon, M, Joseph Bilodeau a
convoqué la semaine dernière

une conférence des directeurs |

des principaux mouvements de

; 5 sieurs décisions importantes); y i y _bert Rioux, suus-ministre de p Jin, M. Louis Coderre, M. Al
l'Agriculture, et M. A. O, Du-
fresne, directeur du service des
Mines,

Le plan qui a été élaboré au
cours de cette réunion sera sou-
mis prochainement aux autori-
tés fédérales pour approbation.
On croit qu'on dépensera $100,
000 pour l'orientation des jeu-

ont été prises, et on a étudié la

constitution du comité, afin de

lui donner des pouvoirs plus é-
tendus.

Au cours de la réunion, on a

adopté une adresse de félicita-

tions aux Révérends Frères des
Ecoles Chrétiennes, qui célé-
brent cette année le centième
anniversaire de leur arrivée au

bert Rioux, M. Ernest Laforce,

M. Esdras Minville, M. Jean
Bruchési, M, Thomas Tremblay.
Le conférencier a fait remar-
jquer que ces nominations n’ont

!pas été faites pour des considé-

rations de partisannerie politi-

tique, mais que le gouvernement

n’a vu que la compétence des

titulaires et l’intérèt de la pro-

 

+

MEDECIN-CHIRURGIEN

 

EX-INTERNE DES HOPITAUX DE MONTREAL
EX-INTERNE EN CHEF A L'HOPITAL PASTEUR

 

IMMEUBLE POIRIER TELEPHONE 77 |

'
 

  
 

 

     

 

 

 
 

 

 

 

 

 

   
 

‘ ! nes vers l'industrie minière . ; + +jeunes de la province et des of- $100,000' pourl'orientation vers Canada. vince. Il cita par exemple la R d ] h B d d ASSURANCEficiers del'administration, On l'industrie forestière, le reste, Vus ressonrees naturelles promotion de M. Avila Bé- 0 olp € | ¢ ar GENERALEremarquait particulièrement: le ho à NAN PO dard, qui, de chef de service Bureau établi en 1908Rés. Pire Bus 0 2° de l'octroi sera appliqué à l’a- rd, au, lel de ser) EXPERT-COMPTABLEev. rere Koy, 0. M. 1, aumd- griculture, 3 Partisanat et a la. Les équipes d'hommes de

|

qu'ilétait sous l'ancien régime, licencié et agréénier général de la Jeunesse Ou- jeunesse des écoles. sciences et d'économistes char-|A élé nommé par l'hon. M. Du- (Chartered accountant) R -Fred Shawvrière Catholique, “le Rév. Père gés de faire l'inventaire de nos| Plessis sous-ministre des Ter- — *Lebel, S. J., aumonier général Le retour à la terre lressources naturelles ont ter-|l'es et Forêts. Consultations pratiques & Tous genres d'assurances auxde VA. C. J. C., M. Abel Ma- 2e RR | Matières Commerciales et, Co. mine leur travail pour cette : àLa Cummis-ion du retour à la “ ; Notre industrie laitière Financièrea, taux les plus bas,terre vient d publi ‘de 5j année, Cuuune on le sait, cette

|

-Voire industrie laitière —. ’ € publier des chil-| vaste enquête est dirigée par 425, AVENUE VIGER, WATERLOO, P. Q.JOUR D ACTIONS ,fres intéressants. On a établi M. Louis Coderre, sous-minis-|  M- Mare Hudon, chef du ser-| MONTREAL.DE GRACES cetle année 650 colons chefs de tye du commerce et de l'indus- vice de l'industrie laitière au +BILLETS DE LONGUE FIN DE famille, ce qui fait plus de trois trie. Cette année, on a fait l'in-| département de l'agriculture,SEMAINE | mille personnes. Depuis quel- ventuire en Gaspésie. D'ici quel-| €t l'evenu ces jours derniers
Entre toutes 1o4stationsauCanada dues semaines, les fumilles el-| gues semaines, les enquétears! d'un court voyage en Europe |4- +un EtatsUE jles-mênes partent pourrejoin-! soumettront un premier rapport| où il à assisté à un importantTARIF SIMPLE PLUS UN QUART; ~ [¢ èT6, AU fur et à mesu-a M. Coderre. Ce n'est pus à congrès. À sou retour, il a dé-| EMBAUMEURpour billet aller et retour re que tout est prêt pour les re-| vant quatre ou eing ans qu’ils claré que le beurre et le froma- CHAMBRE MORTUAIRE, CORBILLARDS, AUTO ETcevoir, Les derniers départ ! ge canadiens sont vivement apValables pour l’aller depuis midi * ee 5 CÉPATS auront terminé leur travail. anadiens sont vivement ap-vendredi, 8 oct, jusqu'à Zy pn, AUTONL lieu vers le 15 octobre, , , préciés en Angleterre où ils CHEVAUX, FLEURS POUR TOUTES
*Où il lundi, 11 oct 1v37. Les saluires raisonnables Nos ocueres drt sont renommés pour leur excel- LES OCCASIONS,Midi "Stebisvais] L'Office des Salaires Raison], VC Étipe d'enquêteurs voc-jlente qualité, M, Mare Hudon| SERVICE AMBULANCE.sur train de Favancid, malle, «© " A aires aison- eupe spécialement de nos tré-|entrevoit la possibilité de trou- TH UL
Au retour, départ jusquà mivuit, dence de M le I pren A Perd sors artistiques, afin de les con- ver en Angleterre de bons Tnar- EO. DUPAmardi, 12 octobre 1937. nand i 2 “end Me CCE" [naître et de prendre ensuite les| CHés pour nos produits laitiers TEL.84 et 247-W WATERLOO, P. Q.Minimum des prix réduits: od Wd E ot Ja PrEMIÉlE

|

moyens nécessaires pour assu-| °t À même rapporté des com- — 4® Adultes ou enfants - - - . À se ordonnance lundi. Cette ordon-| rer leur conservation. Cette é- mandes importantes, Durant
Renseignements supplémentaires de nce est pour maintenir en vi quipe travaille sous la direction 59" séjour en France, il s'est atout agent. outs Jes ordonnances de M. Gérard Morisset, direc- | l'endu en Normandie où il af t

PACIFI QUE vernisdu claire PAT ‘à |teur de l'enseignement du des. rencontré M. Languetôt, l'un TELEPHONE 84 CASIER POSTAL 455CANADIEN |. , os on « u sa Are MINIMUM, Gy Jusqu'ici, on a fait des dé-| des plus gros fabricants de: «es femmes, jusqu'à ce que de: couvertes intéressantes qui dé- fromage en France. M. Lanque-a — < 5 a : Ir ;
montrent comment cette entre. tôt lui a manifesté son inten-Parise est utile. tion d'ouvrir des fabriques de Anatole Gaudet, C. R.

’ fromage au Canada et en par-
Conférence de M, J. Mercier | tieulier dans la province de! AVOCAT

M. Jean Mercier, avocat, a| Québec,
été l'hôte d'honneur, la semaine La route guspésienne RUE PRINCIPALE FARNHAM, QUE.
dernière, du club Duplessis dei
(west Lu réunion eut| M. Ernest Laforce, sous-mi-!* +  
lieu à la salle de Varennes sous
la présidence conjointe de M.
J. A. Gosselin et de M, Mauri-
ce Marquis, président de la jeu-

Ati nale de Québec-Est.
Les membres du club ont pro-

; “un Pour pr.-
senier à M, Mercier un beau té-

  |
. Lo 5 |

nistre de la colonisation, a visi-j
té dernièrement les travaux de +

[voirie auxquels sont employés

; quelques centaînes de colons de

la Gaspésie. On achève actuel-
lement le premier tronçon de
la route qui ire de Ste-Amne des

Monts au Lac Ste-Anne dans
mofgnage d'estime. Par l'entre- le centre du pare national, soit
mise de M. J. E. Lavoie, on lui une longueur de 35 milles. On AVOCAT
à offert son portrait peint à |fera ensuite l'autre tronçon qui
l'huile par un artiste du comté, jra du Lac Ste-Anne à New
M. Alphonse  Létourneau. M.| Richmond, soit une longueur de
Mercier a fait une revue des 30 milles. Les deux rives de la|+ *travaux accomplis par le gou- péninsule seront alors rellées
vernement national depuis son par une magnifique artère, Plus

 

TEL. BUREAU 7?Successeur de Elisée Gaudet,

de ct eu?

 

B. MARCHESSAULT
EAN E. L'HEUREUX, 84, 5.

OPTOMETHISTE-OPTICIEN
Spécialiste en Bachelier de

examen de la vue l'Université de Montréal
CONSULTATIONS TOUS LES JOURS DE 9 A.M. A 9 P.M.

  
  

 

| WATERLOO. TQ  
195, PRINCIPALE — GRANBY, P. Q., — TEL. 437 |
 

 

 

  

 

 
 

   

 
 

 

(tard, le gouvernement fera i
construire une route menant de i
le Lac Ste-Anne, Ii

oo od, Promotion à M. F. A. Pontiot | i GEORGES-A. 61°"GNON

Lo Ca |
Le député de Missisquoi, M.| i COURTIER EN ASSURNCES| ete |iF. A. Pouliot, vient de recevorr: i VIL — FEU — AUTOMOBILE — ETC.

| une importante promotion. Il i

était jusqu'ici chef de gare à, i .
Farnham, il est nommé chef du’ i RUE LEWIs WATERLOU, P. Q.

| mouvem nt des (rains pour la om mm emmeoemoamea
| division des Laurentides; il au-,
va maintenant ses bureaux à la 4 + 
gare de l'avenue du Pare à 1 A
Montréal, M. Pouliot est à l’em- Et votre systeme de chauffage ?

; bloi du C.P.R, il a été élu dé- pre
i puté de Missizquoi au mois de

novembre 1935. C'est l'un des

députés les plus actifs de la

Chambre, Durant la dernière,
session, ses collègues l'ont choi-

  fica? N'ATTENDEZ PAS
5a QUE LES GROS

FROIDS SOIENT
ARRIVES POUR
VOUS ASSURER
DE SON BON

 

j si comme président du comité FONCTIONNE"
Plus de $182,000 “des chemins de fer. | °

||
i

épenses des megesins

[yan en une année

dans Québec ;

Achats des manulac

ruriers, $5,209.426.17

1s des cultivateurs,

Aerent seulement}

Rappelez-vous que

nous vendons des
fournaises adaptées

payés en loyers durant 1936

 

I ne se cultive pas de pom- 1

mes de terre en quantités com-

merciales dans le territoire de
la Malaisie britannique et le:

pays est obligé d'en importer. |

Dureste, la consommation des|

Toute propriété portant notre enseigne est toujours
améliorée et bien entretenue; elle donne du restige
et accroît même la valeur des propriétés avoisinantes.

$63,122.08 On peut dire sans exagérer que si les Magasins

a tous les genres de

maisons, de maga-

sins ou d'ateliers, et
que ces fournaises

donnent toujours en-

  
 

 

   
Taxes, municipales,

rovinciales et

spéciales, $57,922.23

Dominion, pour une raison ou pour une autre,
étaient forcés d'abandonner le commerce, les proprié- tière satisfiction.

     

Salaires + $663,669.36 taires des immeubles qu'ils occupent auraient du mal pommes de terre est faible par- te” pl e
Chauffage,électricité, à trouver d'autres locataires de même valeur, Les ce que le riz occupe une grande = a" Prix et autresa . 2 ue ; 2 . | . A 9 ix et autrRete Magasins Dominion jouissent d'une réputation hors place dans l'alimentation; elle ©) nu aero$167,336. ligne pour ce qui concerne le paiement des loyers à Se limitée - ‘ € à 4 renseignem

et le renouvellement des baux. est à peu près limitée au pro-j R on IF 2. fournis avec
' duit le meilleur marché, qui 4 ReLes Magasins Dominion sont un actif précieux pour

la province de Québec. —— "nie

LEBRUN & LUSSIER
ducteurs canadiens alimentent QUINCAILLIERS ET PLOMBBIERS
certains grands hôtels et maga-| WATERLOO, P. Q. TELEPHONES 91 & 281

î .sins, + +

vient du Japon. Cependant, mal-|

gré ce fait et le manque de;

moyens d’expédition, les pre-
 

DOMINION STORES LIMITED
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La Femme à il Foyer
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de Paris 

La colonne de beauté

Cousine Blanche
Diplômés de F Université ds Beoutd      

 

 mr

les poils follets

 

Si j'en juge par le nombre

de lettres que je reçois au su-

jet des poils follets, il semble-
rait que le nombre de mes lec-

trices qui sont affligées de

poils là où il n’en faudrait pas
—sur le visage, les bras et les

jambes—est fort considérable.
Et ces pauvres cousines se

désolent et se font des idées
parfois fort étranges sur la

cause de ces pousses de poils.

inopportuns, Ainsi chaque cour-

grier m'apporte deux ou trois
lettres où l’on me demande si
“ces vilains poils sont causés
par l’usage d'une crème de

beauté, d'huile d’olive ou de sa-
von!”  Cousines, laissez-moi

vous rassurer une fois pour
toutes. Les crémes, les lotions,
les savons, les huiles n’ont ja-
mais fait pousser un seul poil

superflu, La seule cause de ces
malencontreux poils c'est une

condition anormale de la peau
—or, malheureusement, on ne
peut pas très bien changer sa
peau!

Une autre question qu’on me

pose fréquemment, c'est vom-

ment on doit appliquer le pé-
roxide d'hydrogène (eau oxygé-
née) pour faire disparaître les

poils follets. Je ne suis qui a

lancé dans le public cette idée
que les moils follets pouvaient

être supprimés par l'usage de
péroxide, mais rien n’est plus
inexact. Le péroxide n’enléve

pas les poils follets — même
temporairement. Cependant un

 

 mélange de péroxide et d’am-
moniaque (trois cuillerées

péroxide et six gouttes d’ammo-

niaque, pourra diminuer la vi-'

d'un tampon propre de “coton

absorbant” et de laisser le li-

quide sécher sur le visage. Si la

peau est très tendre, on peut

ajouter une quatrième cuillerée

de péroxide au mélange pour,

diminuer sa force. Conservez

une bouteille de ce mélange

dans la chambre de bain ou sur
votre table de toilette afin de
ne pas oublier d'en faire usage

chaque soir.

Pour les poils sur les bras et

les jambes, le mélange peut &
tre plus fort. À six cuillerées

“de péroxide, ajoutez une demi-
cuillerée d’ammoniaque. Bien

mélanger le tout. Appliquez a-

vec un tampon de ‘coton ab-
|sorbant”. Si les poils sont très
[foncés et très durs, vous pou-

vez même faire usage d’un mé-

lange plus fort, fait d’un tiers

d’ammoniaque et de deux tiers

de péroxide.
Ne faites jamais usage d'un

rasolr pour enlever les poils

follets — ils repoussent plus

durs et plus drus, Il en sera é-
ralement ainsi si vous les arra-
chez avec la pince.

La plupart des dépilatoires

en crème, pâte ou liquide, ne
produisent qu’un effet tempo-

raire — et quelques-uns ne sont

en réalité que des rasoirs chi-
miques, parce qu’ils sont à ba-

se de sulfure, et qu’ils ne font
que brûler les poils à la surface

de la peau. Tant qu’une racine

vive reste dans I'épiderme, une

repousse est certaine.

La seule méthode vraiment
def efficace et absolument sans

douleur de
follets, c’est

détruire les poils
la méthode pili-

sibilité des poils en les blan-| vore,si populaire en France,et
chissant. La façon de traiter
les poils du visage, c’est d’ap-
pliquer le mélange

A015)
g

au moyen’

qui, ici, semiJe presque incon-

nue, La formule pour cette pré-

paration vient du Maroc, où les

- ey /

quelques
dollars

:

   
   
  

femmes doivent pour des mo-

tifs religieux autant qu’hygié-

niques, supprimer tous les poils

de leur corps, sauf leur cheve-
lure.

Ce traitement à la cire pili-

vore. ne détruit pas le poil fol-

let dans sa racine dès la pre-

mière application, mais il fait

disparaitre le poil de surface

et, parce qu’il est appliqué a

chaud, il atteint la racine, 11 a-
trophie graduellement, si bien

qu'après quatre ou cinq appli-

cations, il ne produit plus de

repousse. J'ai écrit à Paris pour

obtenir lu formule de cette pré-

paration et dès que je l'aurai

obtenue, j'en aviserai mes lec-

trices, 

suffisent à
transformer
votre maison! À

À l’keure actuelle, à Mont-

[réal, tout au moins, il semble-
‘rait que l’électrolyse soit le

seul moyen de faire disparaître

à tout jamais les poils follets.
Cette opération a le grand dé-
savantage d'être dispendieuse,

lente et pénible, car chaque poil

!doit être atteint dans sa racine

lpar une aiguille chargée d’élec-
tricité,

Avant de se soumettre à une

opération, il faut avoir la cer-

titude que l'opérateur ou l’opé-

ratrice qui pratique l'électroly-

se est vraiment compétent car

!je connais des cas où des fem-

‘mes ont porté, leur vie du-
rant, des cicatrices ou des dé-
colorations comme résultat de
l’incompétence des personnes

auxquelles elles s’étaient adres-
sées pour leur faire subir cette

délicate opération,

Il y a quelques années, une

méthode d’enlévement des poils

follets par les rayons-X a eu

son moment de popularité. Je

n’ai pas à insister sur les dan-

gers des traitements avec les

administrés par un technicien

compétent. Cette méthode dis-

parut bientôt après que nombre

de patients eurent à souffrir

des suites de cette forme de
traitement.

J'ai publié toute une série de
feuillets sur les soins de beau-

té... soins du visage, des

mains, des cheveux, des yeux;

enlèvement des poils follets;

développement, raffermissement

ou amaigrissement du buste, la

maigreur, l'excès de graisse, les
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rayons-X même quand ils sont

‘qui ne permettent

I! doit être attristant, car
Il doit être cruel, car |

Oui l’autonme est moruse,

Voyez l'oiselet tremble et

Ah! l'automne avit, mais
1l amène la faim, elle

Voici l'automne, hélas! l'automne toujours
T1 doit être méchant, car l'oisillon frémit.

 

L’AUTOMNE

 

sombre! 

le ciel est plein d'ombre:
e pauvre gémit.

il ne vient pus pourrire I
Seigneur, ayez pitié, oh! rendez-le plus doux!

l’orphelin soupire.
L'un a ployé son aile et l'autre les genoux.

Oh! que ln charité ne chôme pas l'autonme!
Qu'elle sèche les pleurs tandis qu'il fait souffrir,

Qu'elle parle d'umour tandis qu’il gronde et tonne,
Qu'elle apporte l'espoir tandis qu'il fait mourir,

la charité donne!
apporte du pain!

11 est dur et cruel, mais elle est douce et bonne!
S'il fait pleurer hier, elle viendra demain!

Albert FERLAND.
 

poids et mesures normales, ete.

Ces feuillets ne sont pas des

annonces. Ils ne comportent

pas un mot de réclame, Ils ne

contiennent que des conseils

tout à fait désintéressés. I! sul-

fit d'indiquer lequel (ou les-

quels) de ces feuillets vous in-

téressent et de m'envoyer un

timbre de 3c pour les recevoir

dans une enveloppe cachetée,

discrète, qui ne révèle pas leur

origine,

Adressez
lettres à

197 ouest, rue

Montréal.

ETRE A LA PAGE

simplement vos
“Cousine Blanche”,

Ste-Catherine,

 

Cette expression étre à la pu-

ge a connu le succès. Cepen-
dant, il faut noter qu’on l'ap-

plique la plupart du temps pour

exécuter des nouveautés plus
ou moins recommandables.

Une jeune fille désire-t-elle

—et c’est bien son droit après
tout—garder la belle chevelure
que le bon Dieu lui a donnée
—refuse-t-elle de se coiffer “à

la Ninon” ou “à la garçonne”?
Autour d'elle, à l'atelier, ou

au tennis, quelques sourires, un

haussement d’épaules: “Elle:
n'est pas i la page”.

Pas à Ia page, les parents qui

veulent encore pour leurs en-
fants une éducation sérieuse,

pas à leurs
jeunes gens, à leurs jeunes fil-

les, de tout voir el de tout lire,

Tant d'épouses s'étonnent de

voir un mari maussade regret-

tant d'autres compagnies pré-

férables, certes, à celle d'une

virago aux cheveux ternes, au
lhez luisant, vêtue comme le

serait un sac de farine,

Ne faut-il pas battre le nm-

de sur son propre terrain?

Soyez donc jolies, élégantes, a-

gréables pour vos époux, vos

enfants, vos amis A vous de

leur apprendre que la vertu est

plaisante. Faites de votre phy-

sique comme de votre moral

une oeuvre d'art. Etre, par-

tout ¢t en toutes choses, pur-

faite, tel doit être l'idéal de la

femme chrétienne.
Une robe bien coupée coûte

le même prix qu’un vêtement

aux plis disgracieux. Bien plus,
je vous dirai que lorsque vous

vous habillez comme cela con-

vient à votre genre de beauté,

la modestie y trouve son comp-

te, car, somme toute, la vérita-

ble élégance consiste à passer

inaperçue. Et c'est un art bien
plus grand que vous l'imaginez

de passer inaperçue. Cela im-
plique d'avoir, toujours, à l’heu-

re qu’il faut, la toilette de cir-
constance, de ne pas arriver

chez des amis pour une réu-

nion intime en robe froufrou-

tante, de ne pas recevoir chez

vous en une tenue qui écla-

Lousserait celle de vos invitées,
de savoir distinguer lorsque

vous êtes priée à un déjeuner

si vous devez y aller en Luil- 
Pas à le page, le jeune hom-j

me qui « encore lu naiveté d'é- viter certains spectacles ou cer-

taines compagnies.

Pas à la page, la jeune fem-'
me ou ln maîtresse de maison

qui croit encore qu'il y a dans
la conversation des limites im-

posées par la bienséance ou la

charité.

Et qu'arrive-t-il trop sou-

vent? Pour ne paraître pas

vieux jeux, pour être à la paye,

centricités, à des compromis-

on se laisse entraîner à des ex-
sions, a des lachetés,

On a tort. On doit étre à la
page quand il s’agit de progrés

sérieux et utiles tant dans
l’ordre intellectuel et scientifi-
que que dans l'ordre moral.

Mais si, pour élre à lu page,

il faut renoncer à la morale,

sacrifier on fausser sa conscien-
ce, disons le mot: se laisser er:
traîner à ce qui est mal, c'est,

«nu honneur de n'être pus à Hi

page! C'est ve qui disal un jeune

LES TACHES

leur de ville ou en robe d'a-

près-midi,

DE ROUSSEUR

li y u les taches de rousseur

et il y n les taches jaunes qui

proviennent du foie ou de la

vieillesse, où d'autres causes en-

core. Il ne faut pas confondre

les premières et les secondes

Une tache de rousseur, c'est

un minuscule coup de soleil.
Certaines peaux ont, sur le vi-

  

; sage, des endroits particulière-

| ment fragiles où le premier

soleil fait éclore une tache bru-

ne.
Ce qui serait tout à fait in-

telligent c’est d'empêcher ces

taches de venir en se préser-

vant, dès les premiers beaux jours, quand on se suit sujette

à cela.
Il faut mettre un produit

gras, qui contienne ane matie-

re chimique arrétant les ray-

ons du solai!l, Bien entendu, les

fabricants ne nous ont point li-

| uvrier, un énergique, celuidà. VTC leurs derniers secrets, ce:
«un camarade qui voulait l'en-j

cruiser dans une mauvaise

| les pas à In paye!

rompagnie, «t qui croyait .U. 2

imposer par ce mot: Mas

| Et l'autre de répondre: “A
=, le page”! autant que toi, mon,

\ vieux; mais quand la page est
et sale, jamais! !ay !tré? à oo

. A - |
(Le coût de ceite érie diane L'ELEGANCEIWF se este S55 eigenear (Esfe BE ttOut que milion nafonale de’ pla. UNE VERTU |

ve pe dire Fae cement a été entièrement |
ache Sle Shion ee défrané grâceà la ai: H est une erreur fondamen-rot © maisons afue Se OÙ Srigotacon” Jaires ‘i de particuliers ; ; iste à croiee ne nes Sent ad au chef conribué ale, celle qui consiste à croire

“aes Se 2° pes 190NOUS, ioeoobi} que la vertu est aride et qu'il
tumnRe ces tueleGouvernençue faut pour porter sa livrée s'en-;r w 8
CO entiPosPan édopts la Loi sur din à platet etait

» Re ess, 3 ote * da Comminion nur laidir à plaisir. Pourtant je n'ai
© rm tic . . . « olTandyomen MEN ments, Ve jamais entendu dire qu’un joli

« . Fe
Plaense PLA , visage ft néfaste (tant de,

£ OE «repére” “ {saintes furent ravissantes) et la
’ : â Ô ‘hair:VEREie àce Plan,s'adresser au 1 beauté ou Plutôt le charme

° OO pent ©orce 4 Waterloo, M. H, p By taire de À s'acquiert à force de volonté.
Apret ee” Co on. = Or, plaire, pour nous autresre ,

 

 

femmes, devrait être un devoir

primordial,

su ‘v néurrions vous donner

la formule d'une de ces pro-

; «ron peut acheter faci-

lement, Ils jouent le rôle que

jouaient autrefois les épaisses

gazes et les ombrelles de nos

grand’meres,

Si l'on ne s'y est pas pris

assez tol et que le visage est

tacheté de son, que faut-il fai-

re?

Les gens simples et non dé-

nués de bon sens vous diront:

“Des frictions au jus de citron,

des lotions fuites avec du con-

combre frais macéré dans du
lait cru, des tamponnements a-

vec des feuilles de lierre
broyées”.

Les gens plus compliqués el

plus modernes vous diront:

“Recourez au peelin, recourez

à l’électricité”,

A ce sujet, un procédé assez

nouveau consiste non pas à fai-

re pénétrer un courant électrr-

que sous la peau, à l'aide d'u-

ne fine aiguille, mais à user lé-

gèrement les couches de peau

à l'aide d'une fraise mue par

un petit moteur électrique,

 

Ce méme procédé vaut d'ail-

leurs surtout pour les taches

brunes que nous vous recom-
mandions de ne point confon-

dre avec les taches de rous-

seur. Bien entendu, cela ne

peut être fait que par quelqu'un

ayant et une grande connais-

sance de la peau et une non

moins grande habitude de l'ap-

pareil,

Vous trouverez peut-être que

nous ne nous étendons point

assez sur ce sujet. A cela, deux

raisons: la première, c’est que

les taches de rousseur n’ont ja-
mais enlaidi un visage, je se-

rais même tentée de dire! “Au
contraire...”. la deuxième,
c’est qu’on n’a rien découvert

de nouveau pour leur guérison.

Aussi nous bornerons-nous à

vous répéter que mieux vaut

prévenir que guérir et que le
plus simple est de mettre, dès

les premiers beaux jours, un

produit isolant, huile ou crème,
qui n'empêche d’ailleurs pas le

maquillage.
 

Si vous êtes un peu forle, ne

vous habillez pas avec des robes
taillées dans le biais, ce n’est pas

seyant, Si vous avec les épaules

tombantes ne portez pas des

manches kimono, les manches

montées et rembourrées con-

viendront à la silhouette actu-
elle.

Ayez deux ceintures pour la

même robe, une en tissu de la

robe et une autre en cuir ver-
ni, ce qui vous permettra de

l'assortir à votre Ceharpe,
 

    

   

  

 

  

   

  

Les douleurs au dos
dénotent des troubles
du reins quo vous pou-
vez soulager prompte-
ment avec los Pilules
du Dr. Chase pourla
Relns ot le Folo. Vous
ne pouvrz hésiter à
fairo usage do co traîte-
ment blen connu. Dn-
mandez-les à votre
phormacten,

LesPilules
du Dr.Chase

  

    Pourlès Reïns et le Foie

 

 

 

kf

Nous pouvons fournir l'argeot nécessaire en vertu

du Plan d'améliorations aux maisons. Consultez

notre gérant local qui étudiera volontiers avec

vous les améliorations que vous projetez. 
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ARhbeceaBeaulne, ainsi que PROMOTION M-LE LUCIENNE LEDOUX
J 3 + Vate ’ ; “ rat —— offre à toutes ses clientesNou elles de Waterloo lette, tous de Montréal, étaient

|

M, Edouard Charlebois est roe] ; # et amies le nouveau
de passage à Waterloo et ont] mu surintendant général des Ty PERMANENTvisité Mme J. F. Clément, ces| magasins Dominion.

*

|

jours derniers, _—_ HELEN—Mile Ama Brossard, de| —M. et Mme Fernand de À l’occasion du 43e anni-|  L@ politique des magasins CURTISBordeaux, visite actuellement

|

Haerne, ainsi que leur fils, Jean, versaire desa Éaissance 4 iv Dominion d'accorder des pro- SANS MACHINE ETMme Joseph Gingras. |de Montréal, étaient dimanche Hector Choquette député de motions à ses employés dont la SANS ELECTRICITE; , dernier en visite chez M. et ; Po stent auté à—Le notaire P. E. Ute. | der n % Biron ¢ Shefford à l'Assemblée législu-|©OMpétence et la loyauté ont $4.00 ET $5.00reux, de St-Jude, était de pas- 1e : tive, a été ces jours derniers, à

|

Été econnucs, at de nouveau .
sage à Waterloo, mercredi. i Québec, l'objet d’une très belle] EN evidence à la suite de la

Mlle Juliette Pinsonneault ace et de le ; reps manifestation organisée en son| Nomination de M, Edouard Autres permanents à—À 3 Ault accompagnées de leur tante, Mme h | , de I J- Charlebois, surintendant promu l'huile Helen Curtis:est de retour d'une promenade If. H, Lefebvre, se sont rendus

|

"°MeUr et au cours de laquel urintendant général de tous les $2, $2.60, $3.50, 84, 35, 36de quelques jours à Montréal. dimanche dernier à Sherbrooke !# ©! lui présenta un magnifi-|> endani genera] de lus Jes PTET ERIE TRquelques à al. dimanche dernier A ferbroo © que nécessaire de voyage. Magasins Dominion situés duns +—M, Léopold Langevin, de © Y ont visité des pa 5. les centres français de a pro- Coupe st shampoo com-Montréal, visitait des amis à —Le maire S, LeBrun, M, H,| Vince de Québec, is i
_ ellie (x son i Lu à, H, ; ; pris et garantis,Waterloo en fin de semaine. = Plusieurs membres du CON R. Liron, secrétaire de la Cham- AL Churlebuis et entré au ,seil 2077 se proposent d'assis- bre de C ue tME service de la compagne comme Permanents pour l'illttes 1.50 Marcel .............. 35—Mmes J, R. Fontaine, F. ter au congrès des Chevaliers pre de sommiercé, et AM. k- commis, il y à quatorze ans Ondulation à l’eau... .36 Manicure ....... 25Deniset et J. U. Séguin étaient de Colombqui se tient dimanche douard l'insonneault, membre Raas. Avec shampoo ......... 50 Shampoo à Thuile. 50de passage à Sherbrooke, jeudi. prochain à Drummondville | de lu même association, assis-| APrès avoir rempli différentes Komol -5u Ondulation au papier... 75' © prochain 2 ' taient hier au congrès des) fonctions et à cause de sts|Ÿ Pour appointements appelez 82, — Déménagée dans l’immeuble Du-—M. Decelles Poirier, de A l'occasion de son départ Chambres de Commerce fédé- Braudes comnaiseulltes des pro- paul, rue Principale, ancien bureau du Dr Bachand.Montréal, était récemment l’in- de Ste- Anne de Stukely M Pa rées de nos Cantons qui s'est blèmes du commerce de détail |© =dvité des familles J. H, Poirier hi J 7 oh L brec “de tenu à Farnham, de même qu'au Chez les Canudiens irançais, il

et B. A. Charlebois, cetteparvis 5 depuistrois ans banquet qui suivit les réunions vient d’être désigné, par \es|EN GARDE, compaymon oùd'autres qui seil ss 3 Sans, , “OUI o y ae 5 ie 1 9 ON S$ in assurer—Le notaire et Mme Armand a reçu de ses ouailles une bour- de l'après-midi, ES de Ja compagnie, au CHASSEURS! rowent plus Join; s'assurerBoulay se sont rendus mercredi
dernier à Rock-Island et à New-
port, Vt, y —M. C. Rhicard, de Brome,
—Miles Marie Gingras, de s'est fait voler une centaine de

Québec, et Annette Gingras, de poulettes, tandis due plusieurs

Montréal, étaient récemment à{ volailles disparaissaient égale-
Waterloo, chez des parents, “ment du poulailler de M. Fortu-

Mile Thérèse Lé J nat Racicot,
—) érèse Lévesque, de

Roxton Falls, passe quelques M et Mme J. À. DuPles-
jours chez le notaire et Mme A, 5% Mlle Mance DuPlessis, M.
Boulay. Jucques DuPlessis, ainsi que le

“Dr Paul Archambault, tous de
—M. Jean-Marie Bourbeau' Montréal, visitaient en fin de

est retourné à Sherbrouke, a- semaine le Dr et Mme L. J. Ba-
près avoir visité M. et Mme H. chand.
R. Biron.

se contenant la somme de $103,

—M. et Mme Ovilu Légaré
—Le Dr George W. Parma- et leurs enfants, de Montréal,

lee passe quelque temps chez ainsi que M, Jules Léguré, étu-
son gendre et sa fille, l’honora- diant au collège Laval, de St-

ble John Hall Kelly et Mme, Vincent de Paul, étaient chez
Kelly, de Québec, M. et Mme J. À. Légaré en fin
——— | de semaine.

AGENTS. DEMANDES | —AÀ cause d'une défectuosité
Nous disposons encore de dans le système électrique de

quelques bons territoires, Ol- notre ville, Waterloo a été pri-
fre exceptionnelle à vendeur! çé de lumière pendant tout près
qualifié, Proposition avanta-| ge deux heures, mercredi soir
geuse. Pas de risque. Plus de| dernier, alors qu'un violent o-
750 vendeurs gagnent leur vie rage sévissait aux environs,
dans notre organisation. Pour-!
quoi pas vous? Pour détails et]

 

 

—Nos félicitations à M. et
catalogue gratis, écrivez: FA-;Mme Joseph Isabelle, de Gran-l
MILEX, 570

  

Montréal, cinquantième anniversaire de

ne leur union matrimoniale, évé-
. nement qui a donné lieu ces

Tonique {jours denriers à une très belle
| féte de famille.

| —M. et Mme Zoe] Hudon, de
Roek-Island, accompagnés de

M. Edouard Hudon, de Burling-

ton, Vt., étaient les hôtes de
Mme J. F. Clément, cette semai-
ne.

ll est particulièrement recom-mandé dans les cas de pauvreté
de sang,faiblesse, convalesconce,excés de fatigue du corps et del'esprit, neurasthénie, fatigue
nerveuse, etc.

En vente partout 15

rue St-Clément, by, qui viennent de célébrer le!

|
—M, Louis-Philippe Robi-

doux, rédacteur en cher de la!
“Tribune”, de Sherbrooke, et’
madame (Eva Dubue), sont les

heureux parents d’un fils, né le’

ler vetobre 1937 et baptisé di-|
manche par M. l'abbé Hermini,
Dubue, directeur des élèves au,

Séminaire St-Charles Borromée,

sous les nums de Louis-Jean-

Charles-Pierre,
Parrain et marraine, M

Charles Robidoux, directeur du,

“Journal de Waterloo”, et Mme:

J. A. Lazure (Juliette Robi-,

doux), d’Outremont, oncle et.
tante du nouveau-né. Porteuse, |

Mlle Françoise Bachand, G.M,
E.. de Sherbrooke, ;

—Lasuperbe pellicule en cou-|

leurs, “God's Country and the:

Woman”, qui doit être donnée;

aujourd'hui et demain au Star-,

land, est une production dont

tous les critiques s'accurdent à

[faire de grands éloges. L'inter-

prétation en a été confiée à un|

: groupe d'artistes de talent, don®

Beverly Roberts et George|
Brent. Quant à “Parole”,
l'autre film à l’affiche pour ces

!deux mêmes jours, il vaut éga-

lement la peine d'être vu, de

mème que la dernière grande a-'

venture de “Flash Gordon”,

Pour dimanche et lundi, au mè-

nre endroit, le fameux Billy

i Mauch dans “Penrod and Sam”.
Enfin, mardi et mercredi, une,
autre pellicule française de pre-|

mier ordre, “Mon coeur t'appel-

le”, avec Jan Kiepura dans le
rôle vedette, et “Topper”, in-

terprété par Constance Bennett |
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Théâtre Cartier
GRANBY, . P. Q.

et Gary Grant. |
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VENDREDI, 8; SAM, 9 |DIM. 10; LUN. 11; MER.12 MERCREDILE 13

 

FRANCE-FILM ABAT UN

AUTRE RECORD!

Maurice
CHEVALIER
—dans—

Le Vagabond

Bien-Aime
—avee—

Betty STOCKFELB

Hélène ROBERT,

Serge GRAVE.

Warner Baxter

Wallace Beery
—dans—

SLAVE
SHIP

AUSSI UNE AUTRE

GRANDE PELLICULE

Night of
Mystery

 

—Aussi—

LA LOUPIOTE
Comédie, nouvelles, sujets

courts.   

FILM REPRIS

ANNABELLA,

Jean MURAT,

J. P. AUMONT

—dans—

L'ÉQUIPAGE
—Aussi—

FRED ROD

et son orchestre tzigane

—dans—

Juanita
—Aussi—

BANQUE DU SOIR

Autre attraction

Comédie et actualités.
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poste de surintendant général
de toutes ses suceursuales fran-
guises de la province de Que-
bec,

Né à Montréal, il a fait se-
etudes à l'école Ville St-Pierre
¢t à l'académie Arch Bishop,
de Montréal.
M. Charlebois a toujours su!

conserver l'estime et la coupé!
ration que lui ont accordées ses

 
promotion contribuera à conso-!
lider ses relations amicales avec
le nombreux personnel cana-|
dien-français de la compagnie,
à travers la province. |

LA PROPRIETE
INDUSTRIELLE

Liste des brevets d’invention
accordés én Canada aux Cana-
diens français durant le mois.
de septembre 1937, (Liste com-

 

Quelques conseils de lu

Ligue de Securité.

Suivant la coutume établie
depuis plusieurs années, et, a-

veu l'ouverture de lu saison de
chasse, les directeurs de la Li-
gue de Sécurité de la Province
de Québec désirent rappelerles

¢ | recommandations qu'ils ont dé-
‘compagnons de travail el cette’ jà faites aux chasseurs el qu'ils

ce temps-ci de l’année afin d’at-

tirer leur attention sur les dan-

gers inhérents à ce sport.

Voici quelques-unes des re-

commandations qu’ils réitèrent:

Avant de tirer, s'assurer à l’a-

vance que l'on vise un animal

et non pas un être humain:

porter toujours, en marchant,

le canon du fusil vers la terre;

faire bien attention de ne pas

|Pilée de la Gazette Officielle du Acerocher son fusil, en mar-

que l'arme n’est pas chargée

avant de la nettoyer; garder les

armes à feu sous clef et hors

de la portée des enfants; user

de beaucoup de prudence en

plaçant les armes à feu dans les

leanots; avoir toujours à sa
‘portée une trousse de premiers

soins afin de pouvoir être en

mesure de donner les soins ap-

propriés le cas échéant.

| Les directeurs de la Ligue
: jugent opportun de rappeler à profitent de l’occasion pour at-

tirer l'attention des parents sur

certains jeux pour les enfants
‘dans lequels on se sert de peti-

tes flèches acérées et les met-
tent en garde contre l'emploi de

ces jeux qui peuvent parfois

! causer de graves blessures, Ils

rapportèrent le cas d'un jeune

enfant qui a failli perdre l'usa-

se d'un oeil parce qu'il avait
reçu dans cet oeil une de ces

“petites flèches. Les directeurs
Bureau des Brevets par le Bu-, Chant, aux branches ou aux conseillent fortement aux pa-
reau Technique Fournier, pro-! broussailles qui peuvent faire rents d'tre judicieux dans l'a-
cureurs de brevets d'invention, ! décharger et blesser sinon ce: chat des jouets afin de sauve-
931 rue Sainte-Catherine est, lui qui le porte, du moins son garder leurs enfants

Montréal). |

Brevets d'invention

368,566 — Isidore Arthur.
Auger, d'Eastview, Ont: “Cer-|
cueil”, |

368,879 — E. A. Le Sueur,|
d'Ottawa, Ont: “Appareil à sé-|

cher”. |

368,884 — Raoul Philbert, de

Buckingham, P. Q: “Couvercle |
de boîte”.

369,073 — Fernand Lavoie,

de St-Bruno, P. Q: “Moyen de

faire fonctionner à distance les

robinets de vidange d’automo-
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Cet hiver, on irradiera de plus
beaux programmes que j
Préparez-vous a en profiter,

par un nouveau radio

Chaque saison améne de grands progrés
dans la technique de la reproduction radio-
phonique; des reproductions plus brillan-
tes, plus jolies; des reproductions exécu-
tées avec un éclat et un brio qui vous
captivent pendant des heures entières. Il

y a pour votre foyer, de nouveaux orches-
tres, de nouveaux comédiens, de nouveaux

drames sensationnels et tout ce qui existe

de plus récent à présenter. Faites-leur un
accueil digne de leur mérite et de votre
propre plaisir, par un nouveau radio.

Vous avez un choix parmi les
principales marques.

Modique paiement comptant.

Et termesfaciles.
     

wh k

SOUTHERN CANADA Power COMPANY LIMITED
“Appartenant a ceux qu’elle sert”

 

  


